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LE ET LES PARTIS! C’élait la justificalion éclatanle de ropposition que j’avais 
cetle expédiüon.

Enfin la loi passa.
# * *

faite

il

LA LIGUE NATIONALISTE
Notez qu’à la même session, le ministère fit retrancher des statuts le 

dispositif qui obligeait le gouvernement canadien à confier le commande­
ment des milices canadiennes à un officier britannique.

C’était l’exécution d’un autre article du programme nationaliste.

Son programme, son action, l'accueil des politiciens

Eu mars 1903, la Ligue nationaliste s’organisa «sous la présidence 
d’Asselin, qui en fut l’âme et souvent le corps. Elle adopta un program­
me, basé sur les principes essentiels que je soutenais depuis près de 
quatre ans et que nous avons continué de défendre depuis.

L’une des premières manifestations de la Ligue fut d’organiser un 
meeting de protestation contre un voeu adopté par le Congrès des Cham­
bres de Commerce de l’Empire, réuni à Montréal, en août 1903.

Ce voeu se formulait ainsi:
"Ce congrès affirme en principe que c’est le devoir des colonies au­

tonomes de contribuer au coût de la défense de l’Empire."
A la réunion de la Ligue, Asselin avait invité, entre autres orateurs, 

M. Rodolphe Lemieux, député libéral de Gaspé, et M. Chauvin, député 
conservateur de Terrebonne.

Lemieux, empêché de s’y rendre, me pria de lire à rassemblée une 
longue lettre, dans laquelle il approuvait sans réserve l’objet de la mani­
festation. S’appuyant sur Tattitude et les déclarations du premier mi­
nistre, à la conférence de 1902, il dénonçait, comme "un principe abso­
lument faux, l’obligation pour les colonies de participer à la défense de 
l’Empire”. Il se joignait à nous pour protester contre la “résolution in­
tempestive adoptée par le Congrès’’.

Inutile d’ajouter que M. Laurier eut pleine connaissance de cette 
lettre et qu’elle ne nuisit en aucune façon à l’avancement du député de 
Gaspé, futur solliciteur-général, ministre des postes et ministre de la ma­
rine.

* * *
Les membres de la. Ligue m’avaient demandé de faire connaître leur 

programme dans deux ou trois assemblées publiques, dont la première 
devait avoir lieu à Québec.

Sur les entrefaites, je fus invité à parler à l’inauguration d’un club 
impérialiste, à Toronto. Je saisis l’occasion aux cheveux.

C’est donc à Toronto, le jour de la fêle du roi, 9 novembre 1903, et 
dans un milieu archi-impérialiste, que je développai, pour la première 
fois, les grandes lignes du programme nationaliste. Le club en creva du 
coup!

Un mois plus tard, le 8 décembre, nous inaugurions la campagne à 
Québec, dans une immense assemblée convoquée à la salle des manoeu­
vres. Asselin avait fait imprimer — au Soleil, si je ne me trompe — et 
distribuer d’avance le programme complet de la Ligue, qui contenait, 
entre autres, les articles suivants:

3. Autonomie militaire :
(a) Abstention de toute participation du Canada aux guerres impé­

riales en dehors du territoire canadien.
(b) Résistance à toute tentative de recrutement que ferait l'Angleterre 

au Canada.
(c) Opposition à l’établissement d'une école navale au Canada avec 

le concours et pour le bénéfice de l’autorité impériale.
(d) Direction de notre milice et de nos écoles militaires, en temps 

de paix comme en temps de guerre, au point de vue exclusif de la défen­
se du territoire canadien.—Refus absolu de tcjt congé demandé par un 
officier de milice en vue de prendre part à une guerre impériale.

(e) Commandement de la milice canadienne par un officier cana­
dien nommé par le gouvernement canadien. «

Voilà qui ressemble fort aux principes que nous avons opposés à la 
loi navale de 1910. Or, en 1903, ee programme “démagogique” et “dé­
loyal” scandalisait si peu M. Laurier et ses collègues, qu’ils nous prêtè­
rent gratuitement le manège militaire pour l’exposer au peuple de Qué­
bec. L'un des ministres nous obtint l’annonce de rassemblée sur tous 
les tramways de Québec. Le Soleil nous fit une réclame superbe avant... 
et nous couvrit de fleurs après. La réunion fut présidée par M. Ernest 
Roy, député de Montmagny à la Législature, plus tard député de Dor­
chester au parlement fédéral.

Toute la prépotence libérale “ornait” l’estrade. Les frais d’organi­
sation furent couverts par une lisfe de souscription sur laquelle s’inscri­
virent avec empressement la plupart des sénateurs et des députés libé­
raux. demeurant à Québec.

Il n’est que juste d’ajouter que plusieurs conservateurs importants 
noms manifestèrent quelque sympathie. Ils y mirent plus de discrétion 
à cause de notre “tare d’origine”. C’était chose grave que de se compro­
mettre avec un rouge! Et puis, en ce temps-là comme aujourd’hui, le 
courage et l’audace n’étaient pas les vices d’habitude des bleus ortho­
doxes. Ai-je besoin d’ajouter que M. Landry fit toujours remarquable­
ment exception? Mais il y a beau 'temps que le sénateur n’est plus comp­
té au nombre des orthodoxes!

L’Evénement parla avec beaucoup d’éloges de la Ligue, de son pro- 
granime et de ’’orateur qui l’avait expliqué — comme je le prouvai à la 
Chambre des Communes, à la session suivante, le jour où mon excellent 
ami, T. C. Casgrain, voulut faire au gouvernement un crime de ses com­
plaisances à l’endroit des nationalistes.

* -K *
Une élection se préparait alors à Montmagny, à cause de la dispari­

tion de M. Choquette, nommé juge de la Coiir Supérieure par le ministère 
libéral, en dépit de sa campagne anti-britannique de 1896.

Armand Lavergne, déjà membre du comité directeur de la Ligue na­
tionaliste, posa sa candidature libérale et réclama mon appui, afin de 
marquer nettement ses affiliations nationalistes. J’aurais préféré, je l’a­
voue, qu’il ne passât pas sous les fourches caudines d’une convention li­
bérale. Toutefois, pour sauver l’essentiel, je trouvai plus loyal de pré­
venir M. Laurier et M. Fitzpatrick que si Lavergne était choisi, le gou­
vernement devait s’attendre à ce qu’il soutînt à la Chambre les principes 
nationalistes. Le premier ministre y acquiesça avec une certaine répu­
gnance. Il commençait à trouver que le mouvement prenait pas mal 
d’extension et menaçait d’échapper à son contrôle.

Une fois Lavergne choisi par la convention libérale, les chefs cher­
chèrent à l’acculer dans un coin, en lui demandant de signer une formule 
écrite par laquelle il se serait engagé à appuyer toutes les mesures du 
gouvernement. Il s’y refusa crânement flt se fit élire comme libéral-na­
tionaliste, avec l’appui de toutes les forces libérales, ministres en tète.

Sa première manifestation publique fut d’adhérer sans réserve au 
programme nationaliste, que j’exposai à Montréal, le 21 février 1904, dans 
une réunion monstre convoquée au théâtre National par la Ligue, sous la 
présidence d’Asselin.

*• * *

A cette assemblée, nous protestâmes contre la nomination de sir Fre­
derick Borden au comité de la défense impériale.

Sir Wilfrid Laurier s’empressa de me faire tenir que nous avions 
grand toi't de nous inquiéter des Agissements du ministre de la milice, 
attendu, disait-!!, que sir Frederick était un vrai nationaliste et qu’il avait 
soutenu, à Londres, les mêmes principes que nous affirmions à Montréal. 
. J'cs. ««a bientôt la preuve. Le ministère préparait une refonte des 
loi* de la milice. Avant de soumettre son projet à la Chambre, sir Fre­
derick me le communiqua. Nous eûmes plusieurs conférences; il accep­
ta certaines modifications que je lui suggérai. Il daigna même me re­
mercier avec effusion des services que je lui avais rendus.

C’est en préparant celte révision que le ministère libéral fit rétablir 
un dispositif important des lois antérieures à la Confédération et éliminé 
de la Loi de 1872: celui qui déclare que la milice du Canada ne peut 
être appelée aux armes “que pour la défense du Canada.”

Tl n’est (juc juste de répéter ici ce que je déclarai à la Chambre: ce 
texte, le ministre l’avait introduit de lui-même avant de me communiquer 
son projet de loi. Inutile d’ajouter que je l’en félicitai chaleureusement.

Cette reconnaissance de la doctrine nationaliste en matière de dé­
fense militaire souleva Vire des jingos, à commencer par le pétulant Sam 
Hughes, dont 1rs relations intimes avec le ministre — cl les carabines 
Ross — no résistèrent pas au besoin de jouer son rôle de gendarme de 
’Empire.

Le ministre fil bravement face à l'orage, fl soutint avec raison que 
'ctte limitaion, bien que disparue du texte des lois, était restée dans l’es- 
aril de la constitution, et qu’il convenait de la rétablir afin de prévenir 
mit malentendu. Tl affirma que les fonctions de toute milice territoriale 
tont, de leur nature même, limitées à la défense du Territoire.

C’est au cours de ce débat que sir Frederick Rorden fit l’aveu, re­
marquable dans sa bouche, que pour expédier des troupes en Afrique, le 
gouvernement avait dû violer la constitution et agir en dehors de toute 
loi-

C'est aussi vers le même temps, si je ne me trompe, que le ministère 
congédia brusquement lord Dundonald.

, Effrayés par les cris de putois des torys et des jingos, quelques bons 
grits d’Ontario, atteints de colique chronique, voulaient forcer les minis­
tres à revenir sur leur action. Grâce à la fermeté de M. Fisher, toujours 
prêt au devoir, lui, M. Laurier tint bon. Il ne méprisait pas encore les 
“applaudissements des nationalistes”. Tout ce qu’il demandait, c’est que 
nos applaudissements, en cette occurrence, fussent discrets, afin de ne 
pas augmenter Tire des jingos.

Je me souviens encore de l’air de triomphe avec lequel M. Fielding 
me disait: “Nous allons montrer à ces Anglais insolents qpe nous pou­
vons nous passer d’eux et les mettre à leur place!

Bref, les relations du groupe nationaliste avec le ministère libéral 
étaient alors excellentes.

Notre succès était si marqué, nos idées avaient fait un tel progrès 
que je songeai sérieusement à une retraite momentanée afin de réparer 
les brèches que cinq années de lutte intense et sans trêve avaient faites à 
ma santé et à mon modeste patrimoine.

La Providence et son self constituted représentant, sir Wilfrid Lau­
rier, en avaient décidé autrement.

Henri BOURASSA.

La fin du débat
UNE ATMOSPHERE FUNEBRE. —

LE TOUR DU SENAT.
La Chambre vient d’adopter le 

projet de loi Borden. C’est une 
victoire qui ressemble à un enterre­
ment et autour de laquelle tout le 
monde sent qu’il flotte quelque cho­
se de funèbre. La Gazette elle-mê­
me, si ardente depuis quelques 
mois à célébrer les succès gouver­
nementaux, n’ose plus hisser ses pa. 
villons. Ses titres soulignent au con­
traire le désarroi de la Chambre: 
Parig Ranks are Broken on Third 
Reading......

Cette réserve et l’évidûntç tris­
tesse des chefs se comprennent.

Prétendre sauver l’Empire et lui 
apporter le témoignage de l’affec­
tion spontanée du peuple canadien 
—et ne pouvoir garder autour du 
drapeau la majorité toujours fidè­
le;

Prétendre traduire les aspirations 
et les passions de la foule — et ne 
pouvoir faire adopter la loi que par 
la force et grâce à l’appui de gens 
«pii, trahissant leur parole, o’osent 
même pas fournir au peuple une 
explication quelconque,

Cela n’est vraiment pas très gai, 
et nous comprenons que cette tra­
gi-comédie se soit terminée dans 
une sorte de demi-silence, où le dé­
goût le disputait à la lassitude.

M. Borden songeait aussi, j’ima­
gine, au fameux “effet moral” qu’­
aurait en Angleterre et en Allema­
gne cette manifestation de “l’en­
thousiasme” du peuple canadien. 
Et cela ne devait point ajouter à 
sa fierté!

* * *

C’est maintenant au tour du Sé­
nat d’entrer en scène.

Il a toutes les raisons du monde 
de tuer ce bill malvenu, — qui excè­
de les pouvoirs constitutionnels du 
Parlement canadien, qui renverse 
les bases de notre politique tradi- 
tiooelle et pour lequel le gouverne­
ment n’a reçu du peuple aucun 
mandat défini.

Le Sénat a rarement eu plus bel­
le occasion de prouver son utilité 
et de rendre service au pays.

Orner HEROUX.

Les Gouttes de Lait
La clôture officielle du premier 

congrès des Gouttes de Lait aura 
lieu dimanche soir au Monument 
National, sous la présidence con­
jointe de Sa Grandeur Monseigneur 
l’archevêque et de M. le maire de 
Montréal.

Comme on le verra dans l’annon­
ce que nous publions ailleurs, le 
comité espère que la population de 
Montréal se rendra compte de l’im­
portance qu’ont eue ces réunions 
et qu’elle se rendra au Monument 
National, dimanche soir, pour en­
tendre la lecture du rapport que 
fera des travaux du congrès M. le 
docteur Edmond R. Dufresne,

Nous sommes nous-mêmes trop 
convaincus que les «nseignements 
qui se dégagent des travaux faits 
au congrès devraient être connus 
dans toutes les familles, pour ne 
pas joindre nos instances à celles 
du comité.

Comme l’ont fait remarquer tous 
les médecins, la lutte contre la mor­
talité infantile se fera d’abord 
par l’einseignement maternel et 
c’est pour cela que toutes les mè­
res devraient se faire un devoir de 
lire les comptes rendus qui ont été 
faits des travaux, quelque arides 
qu’ils semblent être, d’entendre le 
résumé qu'en donnera le secrétai­
re, dussent-elles pour cela s’impo­
ser un dérangement.

Si la paroisse de l'Enfant-Jêsus a 
vu diminuer non seulement sa mor­
talité infantile, mais aussi, par ré­
percussion, sa mortalité générale, 
c'est aux conférences maternelles 
qu’elle le doit et c’est parce que 
les mères ont suivi attentivement 
ces conférences, et qu’elles ont re­
ligieusement obéi aux conseils qu’­
on leur donnait A la consultation de 
nourrisson*.

F. P.

Les Etats-Unis 
et le Guatemala

Il y a une vingtaine d’années, des 
sujjets britanniques consentaient, 
dans un but de lucre, des prêts gé­
néreux au gouvernement du Guate­
mala ou à différentes organisations 
nationales de cette république. Les 
prêteurs anglais savaient vague­
ment que le Guatemala était un pays 
de troubles et de perpétuelles ré­
volutions, mais ils croyaient l’oc­
casion bonne pour y faire de bons 
placements.

Le Guatemala, de son côté, tablait 
sur sa foi en l’avenir et sur la pro­
tection que la doctrine Monroe lui 
assurait contre les importunités de 
ses créanciers européens. Mais il se 
trouve aujourd’hui que les faits 
n’ont pas répondu aux espérances 
de son gouvernement en matière 
de revenus, et que la doctrine Mon­
roe est allée rejoindre les vieilles 
lunes, comme tant d’autres doctri­
nes populaires de la même époque.

Les créanciers anglais ont obte­
nu de leur gouvex ement. l’envoi 
d’un navire de guerre pour appuyer 
auprès du gouvernement du Guate­
mala le règlement de leurs comp­
tes en souffrance. Sous la menace 
des canons, le Guatemala s’est exé­
cuté, non, toutefois, sans avoir 
adressé un appel à Washington — 
sans grand succès. M. Bryan, secré­
taire d’Etat dans l'administration 
Wilson, a bien demandé au gouver­
nement britannique de surseoir à 
l’exécution de ses menaces, mais 
le croiseur Aeolus n’en a pas moins 
continué sa route vers les côtes du 
Guatemala.

Cet incident est significatif. 1! 
indique que les Etats-Unis n’enten­
dent plus prendre sous leur pro­
tection les républiques latines qui 
se font un paravent de la doctrine 
Monroe pour refuser dé payer leurs 
justes dettes.

La doctrine Monroe est un peu 
désuète aujourd’hui. A l’époque où 
elle fut proclamée, les finances in­
ternationales étaient moins compli­
quées et les financiers internatio­
naux moins influents. Surtout, les 
New-Yorkais étaient peu nombreux 
qui avaient intérêt, comme l’Angle­
terre, la France ou l’Allemagne, à 
forcer la main aux petites républi­
ques besogneuses. Ils voyaient d’un 
mauvais oeil les créanciers europé­
ens venir exiger des règlements de 
comptes de ce côte-ci de l’Atlanti­
que, parce que les intérêts améri­
cains s’en trouvaient contrecarrés.

Aujourd’hui, le créancier britan­
nique, dans l’intérêt de qui un na­
vire de guerre anglais est envoyé 
dans l’Amérique Centrale, peut aus­
si bien être un Y’ankee de la Nou­
velle-Angleterre transplanté à New- 
York qu’un Juif russe ou allemand 
transplanté à Londres.

Le président Monroe, père de lu 
doctrine qui porte son nom, n’uvart 
probablement pas prévu cela.

Uldéric TREMBLAY.

M. Paul-Emile Lamarche

Une carte de M. Psjul-Emile La­
marche, datée de Mayence, et 
adressée à notre directeur, nous ap­
prend que la santé du jeune dé­
puté de Nicolet se rétablit, trop 
lentement sans doute, mais sûre­
ment. Tous ses amis apprendront 
avec plaisir cette nouvelle.

M. Lamarche, à qui sont parve­
nus certains journaux du Canada, 
nous remercie particulièrement de­
voir constaté qu’il n'avait pas vou­
lu être “paire” et qu’it avait, avant 
son départ, tenu à marquer nette­
ment son attitude sur la question 
navale.

Malade ou en santé, dans l’oppo­
sition ou au pouvoir, celui-ci tient 
également sa parole.

Demain
Nous donnerons demain la suite 

des Notes d’Art de M. Fabien, une 
Causerie littéraire de M, Alphonse 
Beauregard, une lettre de France jle 
M. Joseph Denais et, dans la Page 
littéraire, des vers de Péguy, un 
discours rie Maurice Barres, une 
étude sur Mallarmé professeur.

BILLET DU SOIR

Au bord de la mer
Il g a des gens qui ont eu la cu­

riosité d’acheter mon livre. Quel­
ques-uns ont eu le courage de le lire. 
Plusieurs me l'ont payé.

J’ai donc de l’argent; — rien de 
plus léger à varier! Et me croyant 
riche, j'ai filé à Atlantic City.

Le matin, je me promène au bord 
de l’eau; le soir, je me promène sur 
l’eau; vers midi, je me promène 
dans l’eau. Bientôt tout mon argent 
sera à l’eau. Cette eau, on le com­
prend, me retrempe.

La mer est une. grande “retrem- 
peuse".

Qui donc a dit qu’elle est perfide 
comme la femme? Que son manteau 
vert enveloppe des tricheries fémi­
nines? "Perfide comme l’onde!” 
Allons, qu’est-ce qu'elle Ipur a donc 
fait, à ces chercheurs de mots, pour 
qu’ils ne puissent prendre l’une 
sans calomnier l’autre?

La mer ne m’a jamais caché son 
amertume; elle est sincère. Quand 
elle rit au soleil, je la vois jusqu’au 
fond. Quand la brise la chicane et 
la gifle, elle ne médite pas avec rage 
des intrigues; elle gémit et plus sou­
vent elle chante. J’accorde qu’elle 
aussi est changeante, elle monte et 
elle baisse; mais on le sait, elle en 
avertit, on peut dire quand ça va 
venir rien qu’à voir le cadran; elle 
rentre à l’heure.

Au reste, elle fait bon ménage 
avec le ciel, ne divorce jamais. S'il 
est triste, elle est triste avec lui. 
Même couvert de nuages, il peut en­
core s’y mirer, comme un mari au 
fond des yeux fidèles de sa compa­
gne. Elle lui fournit, il est vrai, des 
larmes; mais quand il les verse 
dans son sein, elle pleure avec lui.

Reconnaissons-lui un trait fémi­
nin: elle ne se garde pas d'être co­
quette. Elle jase avec le premier 
vent qui passe, le laisse jouer dans 
les franges de sa robe bien satin, le 
suit jusqu’à la rive, et ne va pas 
plus loin. Elle le quitte à regret, en 
dénouant sa belle chevelure char­
gée de perles; — mais ions ses che­
veux sont à elle.

Elle est claire, elle est vierge, tant 
qu’elle ne s’approche pas des villes, 
ou plutôt que les villes ne s'appro­
chent pas d’elle. Modeste, elle pos­
sède des merveilles qu'elle cache, 
comme d’autres se tourmentent 
pour montrer des vertus qu’elles de­
vraient posséder.

Depuis si longtemps, elle est la 
mère nourricière des pauvres! elle 
berce et câline leurs frêles barques 
et leurs bateaux lourds, et jamais 
elle n’a demandé de suffrage! Ce 
n’est pas elle qui voudrait changer 
de sexe, même si Dieu y consentait!

Qu’est-ce donc que la mer leur a 
fait ,à mes camarades faiseurs de 
comparaisons, pour leur permettre 
d’écrire: "La femme est plus per­
fide que Tonde?”

Frank LEMARC
---- :--------- — i — --------------

Sur le Pont
d’Avignon...

Us ont héroïquement continué de 
se taire?

Est-ce un reste de pudeur ou l'im­
possibilité de tenter une justifica­
tion?

* * *
M. Sévigny, pourtant, est grand 

parieur et M. Rainville n’a pas dû 
perdre la voix, depuis les campa­
gnes d’antan.

m m m
De M. Nantel, il restera, aux ar­

chives de la Chambre, un puissant 
plaidoyer contre l’impérialisme — 
et un vote, non expliqué, en faveur 
de ce même impérialisme.

Le contraste sera instructif.
» * •

Quant à M. Coderre, il songe à 
l’assemblée de Saint-Henri et à sa 
main dressée contre la politique de 
M. Laurier et celle, “non moins né­
faste”, de M. Borden.

* * *
Tout de même, si ces gens-là 

aavient eu le respect de leur paro­
le, le projet était à l’eau!

• * «
M. Gouin ouvre deux comtés et 

fixe les élections à dix jours: il a 
toujours aimé donner à l’opposition 
le temps de se retourner!

* * *

Les bébés de Winston Churchill 
ne peuvent se promené» que sous la 
protection de la police, par crainte 
«les suffragettes.

Do.s femmes tyrannisant jus­
qu’aux bébés, c’est un .spectacle peu 
banal.

* * *
Un député américain propose de 

nous concéder quelque cinq cents 
milles de territoire pour faciliter 
notre accès à la mer.

On ne sait pas encore quel quid 
pro quo exigeront nos voisins, mais 
il serait étonnant qu’ils n’en exigent 
pas un.

* * *

Voici le Dr Montague qui vient 
de réapparaître dans la politique 
du Manitoba.

Combien de gens te croyaient en­
core de ce monde?

La vie passe si vite.
Le Veilleur.

M. L'Espérance

M. L’Espérance, député de Motnt- 
magny, n’a pas jugé à propros d’ex­
pliquer son attitude à la Chambre, 
mais il aura dimanche l’avantage 
de la discuter contradictoirement 
avec Armand Lavergne.

C’est une compensation! Elle 
sera peijtrçUc offerte à quelques 
autres.

LETTRE D’OTTAWA
La troisième lecture du bill naval.— Le gou­

vernement a 33 voix de majorité.— 
Séance calme

Ottawa, 15. — M. Borden vient de remporter sur la gauche un succès 
temporaire.

A onze heures quarante-cinq, ce soir, la Chambre votait la troisième 
lecture du bill naval, à une majorité de trente-trois voix. La séance fut 
d’un calme ennuyeux. Pas de scène violente, pas de grands cris; de mai­
gres hourras, à droite, de rares exclamations, à gauche. Des discours 
ternes et une série de votes closent le débat naval commencé le cinq dé- 
cembre dernier. Le bill Borden disparaît du feuilleton de la Chambre, 
pour n’y être inscrit derechef que quand il reviendra du Sénat. Car U 
en .reviendra, cela ne fait pas de doute, mais amendé, par la majorité li­
bérale, de manière à n’être pas acceptable au ministère.

Et c’est ainsi que, après un débat d’une longueur et d’une violence 
remarquables, l’étude du bill naval Borden se clôt dans une dernière 
scène, sans éclat aucun, celle-là, devant des tribunes à demi-vides, et une 
députation lasse de l’effort déployé depuis cinq mois. Pas d’application 
de la clôture: et, de tout le monde, les députés pseudo-nationalistes rivés 
aux banquettes de droite par le patronage, en dépit de leurs belles pro­
messes de jadis, ont l’air le plus piteux.... car ils songent au lendemain. 
Le reste de la Chambre semble content d’avoir enfin expédié pour un 
temps le bill Borden. Une page d’histoire se ferme temporairement, où 
les deux partis apparaissent comme des contempteurs des droits du peu­
ple.

I

MM. Laurier et Borden ont, au cours de la soirée, fait les deux seuls 
discours un tant soit peu importants de la journée. Non pas qu’ils aient, 
l’un et l’autre, exprimé un argument un tant soit peu neuf, découvert 
quelque nouveau point oublié au cours du débat interminable. Tous 
deux se cantonnent sur le terrain déjà mille fois parcouru par eux, leurs 
lieutenants et leurs soldats. Ils résument leurs thèses du cinq et du douze 
décembre, y prodiguent, niais d’une voix comme fatiguée de répéter en­
core ce qui s’est tant de fois dit, les mêmes arguments et les mêmes so­
phismes. A peine s’ils prennent le soin de mettre à jour leurs raisons à 
l’appui de leur programme. Citations déjà maintes fois reprises, coups 
de pointes émoussées à toujours frapper les mêmes plastrons d’escri­
meurs, aux mêmes endroits, c’est le même duel qui recommence. Us ré­
sument leurs feintes et c’est à peine si leurs partisans font mine de suivre 
d’un peu près le jeu des fleurets boutonnés.

Quant aux autres orateurs, rien ne ressort de leurs discours, sinon 
qu’ils en sont rendus à la corde. Pas un argument ne tient debout. Et 
cependant c’est à travers des riens que les députés se promènent, Pair as­
sommé d’ennui, pendant toute la journée. M. Pugsley, ce champion do 
la loquacité, ce Don Quichotte des règles parlementaires, auxquelles il a 
néanmoins fait maints accrocs, est descendu de sa haridelle et, mélanco­
lique, muet, l’air penaud, a rompu sur son genou la lance de l’obstruc­
tion. M. Carvcll souffle à peine mot de la séance et c’est comme .si fous 
les bruyants personnages de la gauche avaient été chloroformés, tant la 
paix règne partout. Rarement événement aussi important que celui de 
ce soir s’est passé de manière aussi terne. On eût dit que, tout au fond, 
les deux partis avaient honte de leur attitude,

II

Dès l’avant-midi, M. Borden propose la troisième lecture du bill. Elle 
n’aura lieu que douze heures plus lard, quand la Chambre a écarté, à des 
majorités qui varient de 45 à 33, cinq amendements de la gauche, dont 
un, — le renvoi du bill à six mois, — reçoit l’adhésion de MM. Achini, 
Barrette, Bellemare, Guilbault et Boulay.

M. German est le premier à saisir les Communes d’un amendement. 
Il offre de voter le cadeau de trois dreadnoughts à la Grande-Bretagne, à 
la condition expresse que le parlement vote cette somme au fur et à me­
sure, au Heu de la voter en bloc. M. Borden repousse celle offre de com­
promis, qu’il ne trouve pas sincère. Et, dès midi et demi, par un vote de 
85 à 46, le ministère, à une majorité de 39 voix, fait écarter ce premier 
projet d’amendement.

M. Lemieux entre alors en scène. Il voudrait que tout sc fît sous 
l’empire de la loi navale Laurier de. 1910. A ce propos, il fait un assez 
bref discours, où, comme tous les oppositionnistes qui parlent aujour­
d’hui, il parle de l’alliance tory-nationaliste. C’est le refrain obligato de 
la gauche, surtout depuis que M. Laurier a entonné cet air à Toronto, 
Dès trois heures quart, après de brèves paroles de M. Borden, la motion 
de M. Lemieux mise aux voix recrute 49 oppositionnistes contre 94 mi­
nistériels. Le gouvernement a 45 voix «le majorité, la plus considérable 
de la journée. M. Carvcll, à son tour, demande que nul navire de guerre 
construit avec l’argent canadien ne le soit sans demande publique préa­
lable de soumissions. La Chambre a déjà discuté* ce sujet. M. Borden, 
en deux mots, l’air lassé, répète qu’il n’a que faire de ce texte. A une 
majorité de 41 voix, la Chambre le jette donc au panier, vers les quatre 
heures. Voici maintenant Y!. Carroll, du Cap Breton, avec son amende­
ment de vendredi dernier. M. Carroll, cette fois-ei, a tout le champ qu’il 
lui faut. Il propose que nos navires soient construits, autant que faire 
se peut, avec des matériaux canadiens. Peine inutile, il en est pour son 
discours. MM. Borden et Burrell tentent d’en établir la fallacité. Et la 
Chambre, à cinq heures cinquante du soir, fait mine de croire les argu­
ments de ces ministres, et écarte à une majorité de 44 voix, — 102 à 58, 
— l’amendement Carroll. M. Guilbault ,1e député de Joliette, se lève alors. 
Mais comme M. Laurier veut aussi parler et se dispose à le faire, M. Guil­
bault remet ses remarques à plus tard. Et M. Laurier, dès huit heures, 
commence son dernier discours sur la question navale, avant la troisiè­
me lecture du bill Borden.

Ill

A huit heures, peu de monde dans les tribunes. M. Laurier débute 
en disan. 411e la discussion libre du bill naval a cessé vendredi soir der­
nier, alors que le ministère, grâce à la clôture, fermait la bouche à la gau­
che. “Mais nous avons fait notre devoir, tout notre devoir, et nous n’a­
vons rien à nous reprocher”, dit le chef de l’opposition. "Et nous serions 
prêts à recommencer, dans les mêmes circonstances”, ajoute-t-il.

M. Laurier reprend ensuite quelques-uns des arguments de la droite, 
les dit fallacieux, et répète pour la centième fois, peut-être, la légende in­
croyable de l’alliance tory-nationaliste. “Le groupe de Québec, dit-il, a 
forcé la main à M. Borden et l’a contraint à dire que la loi navale de 1910 
n’est pas la loi navale canadienne par excellence.” Peu de députés trou­
vent la tirade neuve, comme peu de députés goûtent la saveur d’une plai­
santerie facile au cours de laquelle M. Laurier propose «pie nos trois 
dreadnoughts vides d’hommes s’appellent symboliquement “Pelletier”, 
"Coderre” et "Naiitel”. Un peu plus loin, il reprend une citation faite 
par M. Ames d’un discours de M. Churchill et il en profite pour réaffir­
mer sa foi en une organisation navale canadienne. Le discours de M. 
Borden, le 29 mars 1909, lui sert encore d’argument pour confondre M. 
Ames, qui veut, dit-il, d’une contribution directe et permanente.

L’Amirauté, veut ensuite établir M. Laurier, trouvait la politique na­
vale de 1910 aussi acceptable que celle de M. Borden. “Nous sommes 
prêts à porter notre part du fardeau impérial et à faire honneur à 1.0s 
obligations de sujets britanniques, de la manière acceptée de toute la 
Chambre en 1909, quand M. Borden, avec nous, et M. Foster aussi, vo­
tait en faveur de l’établissement d’une marine canadienne autonome”, 
dit le chef de l’opposition.

M, Laurier entre alors dans la partie la moins contestable de son dis­
cours. II fait table rase de l'argument ministériel que, parce que la Gran­
de-Bretagne a prêté de l’argent à un haut taux d’intérêt, au Canada, celui- 
ci doit absolument lui offrir 35 millions, — trois navires de guerre. “A 
ce compte, dit M. Laurier, tous les pays qui ont emprunté de l’argent an­
glais, nu chez lesquels la Grande-Bretagne a fait des placements, de­
vraient lui offrir des dreadnoughts! Où cela mènerait-il l’univers? 11 
contribuerait tout entier à la marine britannique. C’est le comble de 
l’absurde. Et il est aussi enfantin de dire que nous devons de l’argent à
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ia Grande-Bretagne parce qu'elle a défendu le Canada dans le pa.ssé. Si 
la métropole a des colonies et veut les garder, ne doit-elle pas d’abord les 
défendre?”

M. Laurier admet que le Canada doit témoigner sa gratitude à la 
Grande-Bretagne, parce qu’elle nous a donné la liberté et un gouverne­
ment responsable. Québec surtout devrait être reconnaissant. Mais est- 
ce payer une dette de gratitude que de prêter trois navires à la Grande- 
Bretagne à la condition expresse que nous les retirerons de ses escadres 
quand nous le désirerons? Trompe-l’oeil pour les impérialistes, attrape- 
mouches pour les nationalistes que cette politique, dit M. Laurier. Il 
entonne derechef la scie de l'attaque tory-nationaliste concentrée sur 
lui, entreprend de réfuter l’article de M. Bourassa sur le nationalisme ct|comjtg général, surtout la quatrième

Au sénat
Sénat, 15 mai 1913.

La mesure ministérielle concernant 
le service de la télégraphie sans fil a 
été référée au comité sur la recom­
mandation du sénateur Casgrain pour 
permettre à la compagnie de naviga­
tion Richelieu et Ontario de faire 
certaines observations sur l’opportu­
nité de rétablissement de tel service 
sur les bateaux qui ne font que le 
service de bateaux-passeurs, comme 
entre Toronto et Niagara.

I<e bill pourvoyant A l’octroi de 10 
millions de dollars pour aider à l’a­
vancement de l’industrie agricole 
dans les provinces, a été discuté en

l'impérialisme de M. Laurier, et dit que si, en temps de guerre, le com­
merce canadien, comme l’écrit M. Bourassa, naviguait sous pavillon 
Branger, ceci signifierait la désertion de nos ports de mer et la disloca­
tion de notre régime commercial, au bénéfice des cales et des ports amé­
ricains. “Et c’est pour empêcher cela que nous voulons une marine ca­
nadienne autonome”, conclut-il. Il se défend d’entretenir des idées sé- 
uaratistes, et accuse les nationalistes, — ce qu’ils ont le dos large et la 
conscience noire, ce* gens-là! — d'avoir prêché des idées d’indépendan­
ce, pendant la campagne de Drummond-Arthabaska, en 1010, alors que 
!ni incitait ses compatriotes de Québec à tout risquer pour la Grande- 
Brelagne. “Les libéraux ne sont pas des lâches”, déclame tragiquement, 
à propos de rien, M. Gauvreau, de Témiscouata, de plus en plus excita­
ble, à mesure que la soirée s’avance.

Enfin, l’ancien premier ministre prend derechef M. Borden à partie, 
au sujet de la représentation dans le conseil des affaires impériales, et 
«u comité de la défense, vante l’attitude toute loyaliste du parti libéral, 
depuis la guerre du Transvaal, en 1899, et y va d’une autre tirade sur 
l’Empire, “a galaxy of young nations”. Puis, en une dernière période, il 
dénonce la politique Borden comme un leurre, une politique d’expédient 
qui n'a pas de racines au pays, qui ne lui profite pas, qui n’y laissera 
nulle trace heureuse, et se déclare partisan d’une marine canadienne 
construite, armée et montée au pays. “Nous nous en tenons au principe 
établi en 1909, par le* deux partis, nous ne pouvons approuver l’attitude 
présente de M. Borden, et nous demandons le renvoi à six mois du bill de 
contribution”, dit-il en reprenant son fauteuil, aux applaudissements as­
sez paisibles de la gauche.

s IV

M. Guilbault, le député conservateur indépendant de Joliette, en cinq 
minutes explique ensuite, en français puis en anglais, les raisons qu’il a 
de voter pour le renvoi du bill à six mois, avec M. Laurier et la gauche. 
“Je voulais proposer cet amendement”, dit-il au milieu des rires de la 
gauche, “mais M. Laurier m’y a devancé, 
pour des motifs différents des siens. Je suis à la fois contre la politique 
Borden et contre la politique Laurier. J’ai condamné et je condamne 
encore celle-ci comme celle-là. Les deux partis sont de connivence pour 
méconnaître les droits du peuple et pour dépenser son argent sans lui en 
demander la permission. Le sentiment du pays réprouve l’attitude de 
M. Laurier comme celle de M. Borden, sur cette question navale. Et, 
me déclarant contre le bill Borden, je tiens aussi à déclarer que je 
veux pas davantage des escadres de M. Laurier."

Dans l’escalier, derrière M. Guilbault, M. Paquet, qui a traversé 
Chambre pour venir faire on ne sait quoi, se cache tant bien que mal. 
Sévigny vient à sa rescousse, plus ouvertement. On ne voit guère le 
.sultat de leur incursion dans ce coin de la .salle des séances.

A neuf heures, M. Borden répond à M. Laurier. Celui-ci a ressasse 
ses vieux arguments; M. Borden ressasse les sien-s. Il raille M. Laurier de 
n'avoir pas voulu, en 1910, .soumettre la politique navale permanente au 
peuple canadien et d’insister aujourd’hui pour un appel au peuple à pro­
pos d’une politique accidentelle. Puis il s’efforce de faire ressortir le 
ridicule de la théorie de M. Laurier, qu’il faut construire nos navires et 
les équiper ici, et tente d’établir, grâce à un discours de M. Oliver à ia

clause concernant les collèges de mê 
declne vétérinaire.

Le sénateur Watson pose à l'hon. 
M. Lougheed une question directe à 
savoir: s’il est encore d’opinion que 
le gouvernement peut pratiquement 
disposer de toute la somme en une 
seule année. A cette question, le lea­
der du gouvernement répond qu'il n’a 
pas changé d’opinion sur le sujet. Le 
sénateur Waïson rétorque que dans 
ce cas, il est d'avis que le bill de­
vrait être amendé, car la Chambre 
des Communes n’a jamais été sous 
l’impression que le gouvernement se 
proposait d’agir ainsi.

Le sénateur Bêïque dit que cette 
question devrait être suspendue, afin 
de permettre l’étude des autres clau­
ses du bill.

Parlant sur la clause 4, le séna­
teur Davis demande pourquoi le bill 
pourvoit à un arrangement entre le 
gouvernement fédéral et chacun des 
gouvernements provinciauT, quant 
aux conditions et à l’emploi du sub­
side fédéral.

M. Lougheed dit qu’une province 
peut vouloir accepter cet octroi sous 
certaines conditions, alors qu’une au­
tre province peut désirer autre cho­
se. M. Watson dit que ce principe est 
dangereux, et qu’il place sur un pied 
de favoritisme un gouvernement ami 
de celui d’Ottawa.

Le sénateur Cloran dit que chacun 
sait ce qu’un gouvernement fédéral 
conservateur est disposé à ne pas 

'i " ,7,,i„ ! faire pour un gouvernement libéral
provincial. Il prétend que cette me­
sure n’a été créée que pour aider le 
gouvernement fédéral et nuire au 
parti libéral.

Le sénateur Davis se prononce en 
faveur de l’aide à l'industrie agrico­
le; mais il ne veut pas que la chose 
serve pour des fins politiques. Le mi­
nistre de l’Agriculture est un bon 
garçon, mais il n’est pas impossible 
qu’il soit toujours à la tête de cette 
branche du service public. Le hill 
permet au ministre de l’Agriculture 
d’imposer à tout gouvernement pro­
vincial des conditions inacceptables.

Le sénateur Power se prononce en 
faveur de la clause, et dit que sous 
les circonstances, le gouvernement a 
fait pour le mieux. Le fait d’avoir 
recours à une entente avec un gou­
vernement provincial est un gage de 
succès.

Le sénateur Cloran répète qu’il 
| soupçonne les motifs du gouverne-dernière session, à quelques coupures du Globe vieilles de dix mois et a

lin discours de sir Edward Grey, le 7 avril dernier, qu’il y a encore dan'jment tory, et il dit que son expê- 
i?er de ronflil européen où la Grande-Bretagne entrerait forcément, il rience personnelle lui permet de croi- 
rappclle, une seconde durant, les déclarations de M. Laurier en faveur de 
l’indépendance canadienne, ne lui conteste pas le droit d’avoir son opi­
nion, et de l’exprimer, mais souligne que M. Laurier voudrait une flotte 
canadienne hors de la direction de l’Amirauté et qui serait neutre en

sénateur Belcourt signale une contra­
diction flagrante entre la première et 
la septième clause du hill. La premiè­
re clause décrète que l’argent doit 
être payé aux gouvernements provin­
ciaux qui en auront l’administration, 
alors que la septième clause donne le 
même droit au gouvernement fédéral. 
Cette dernière clause devrait simple­
ment permettre au gouvernement fé­
déral de payer l’argent aux gouver­
nements provinciaux.

Le sénateur Taylor dit quelques 
mots à l’appui de la mesure, puis

rè que des abus pourraient être com­
mis.

Le sénateur Ross, de Middleton, se 
prononce en faveur du projet minisi-

................... . . | tériel. Après quelques remarques ad-
emps de guerre, saul s il y a un arrête ministeriel la pioclainant mise a ditionnelles du sénateur Watson, le 
a disposition de l’Amirauté. Il croit qu’une telle politique est une me- 
laee pour l’Empire, et il insiste pour que le Canada ait son mot à dire 
lans le conseil de la politique étrangère de la Grande-Bretagne. Tl voit 
Jan-s sa politique navale à lui un pu.s de fait en avant dans l’évolution du 
Canada comme partie fidèle et consciente de l’Empire et dit: “Si le Ca­
nada doit rester dans l’Empire, il faudra qu’il participe à toutes les 
guerres de l'Empire.”

Il insiste sur la construction de bassins de radoub par le Canada, 
sur l'Atlantique et le Pacifique, parle de la possibilité de forteresses, de 
batterie* et de mines sous-marines pour défendre notre littoral, esquisse 
un projet d'établissement de bases navales pour la flotte impériale, dans 
les eaux 0Hnadienne.s,-répète une partie de son discours du cinq décem­
bre, à ce sujet, et dit que le parti conservateur a un meilleur mandat du | M Casgrain exprime l’opinion
peuple, pour le règlement de la question navale, que M. Laurier n’en eût | qlle je pm devrait être amendé de fa- 
jamais. Il ajoute, dans un câline absolu, en notant (pie, si le peuple se | çon à ce qu'il soit décrété que l’ar- 
déclare contre le prêt de nos trois dreadnoughts à la Grande-Bretagne et j gent serait voté annuellement, 
approuve la politique Laurier, il sera lemps encore alors de joindre ces [ M. Lougheed proteste contre les 
navires aux escadres projetées par M. Laurier. Et il conclut, applaudi ; faites à l’égard du gou-
par la droite, que “le Canada se doit maintenant, ne serait-ce que dans ! vern®ment’ 1 (llt .q“e sl, cq ll^rn?er

’ 1 . lavait voulu se créer un fonds électo-le but de prouver qu’il a le respect de soj-meme, de faire quelque chose , ral( n n’aurait eu qu-à mettre dans
d'effectif pour l'Empire.” les crédits une somme do 10 millions

de dollars dont il aurait le contrôle 
V ! exclusif.

Le sénateur Choquette dit que le fait
Après un discours de M. Graham, sans rien de neuf, et de* remarques 

assommantes de M. Charlton, interrompu par M. Burnham, qui veut lui 
poser une question mais ne la peut formuler, la motion pour renvoi du 
bill à six mois, faite par M. Laurier, est mise aux voix. Peu de monde, 
dans les tribunes, nulle excitation, sur le parquet. On dirait qu’il s’agit 
de voter un traité de commerce avec la Patagonie. Les oppositionnistes 
applaudissent moqueusement les votes, en faveur du bill naval, de MM.
Pelletier, Coderre, Xante], Blondin, Sévigny, Lespérance, Rainville, La­
vallée, Gauthier, Girard et Paquet, qui votent parmi les murmures: “Pau­
vre docteur Paquet!” M. McLean, Pbéral, (Queen et Sunbury, N. E.), 
vote avec, le ministère, tandis que MM. Achim, Boulay, Bellemare, Barret­
te et Guilbault votent pour le renvoi à six mois, avec la gauche. Le vote 
est de 66 à 99. soit 33 de majorité pour le ministère. Pas de manifesta­
tion. A onze heures vingt-cinq, vote final, sur la mise aux voix pure et 
simple de la proposition de troisième lecture. MM. Achim, Barrette, Bou­
lay. Bellemare et Guilbault, derechef, votent contre le ministère. M. Mc­
Lean vole avec lui, contre son parti. M. Mondou n’est pas à la Chambre. 1 
Et M Lamarche est en Europe pour raison de santé, depuis plus d’un ! remarques, après quoi M. Lougheed

Il v a 68 voix contre la troisième lectine ^f® W il partage entièrement l'a-
j _ j vis du ministre de 1 Agriculture.

Le bill passe en comité général

I
L’IMMEUBLE iLa Navigation!
Depuis deux ans l'augmentation de | 

la valeur immobilière dans Notre-1 
Dame-de-Grâce a été considérable. On j 
se rappelle que M. George Mardi fut 
le pionnier de ce district, qu’il prédit 
son progrès, et que la prédiction s’est 
réalisée.

La Mardi Trust Company annonce 
que le Conseil de Ville a l’intention 
de faire faire de nouveaux travaux à 
Notre-Dame de Grâce. On va bientôt 
macadamiser d'autres routes, poser 
des égoûts supplémentaires et des con 
duites d’eau. Ces améliorations avan­
tageront tout particulièrement le parc 
Trenholme et l’avenue King Edward.

—Les contrats de ventes de terrains 
par la compagnie Canadien Nord for­
ment en tout deux volumes de 400 pa­
ges chacun. Les achats accusent un to­
tal de $8,500,000.

—La Guardian Investment Corpora­
tion, Ltd., vient d’acquérir de M. A. 
Pacard, de la Boauce, la propriété por­
tant les Nos. 1126 à 1134 de l’Avenue 
Laurier, pour $127,500.

—La ville de Montréal a hier com­
plété trois achats de terrain qui servi­
ront au prolongement de la rue Sher­
brooke, dans l’Est. Elle a payé près de 
$100,000. Les vendeurs sont : Mlle 
M. E. Guérin, $48,180; M. A. E. De- 
Lorimier, $35,781; MM. R. et F. Pré­
fontaine, $14,015.

—La Young Women’s Christian As­
sociation a acheté, au prix de $8,500, 
la propriété portant le No. 25 de la 
rue Sainte-Famille. Elle ouvrira une 
succursale capable de loger cinquante 
pensionnaires.

—Pour $25,500, M. H. Blais a ven­
du à M. H. Dupré, les maisons portant 
les Nos. 2650 à 2660 de la rue Hutchi­
son.

—On a enregistré hier 57 transferts 
de propriétés dont les principaux sont 
les suivants:

—Pour $18,500, la succession James 
Strachan a vendu à M. C. D. Bloom la 
propriété portant les Nos. 1087 à 1097 
de la rue Clarke.

—Pour $17,000, Mme W. Dalphy a 
vendu à Mme P. Vanier les lots 178- 
60 et 61 de la Paroisse de Montréal. 
Cette propriété comprend plusieurs 
maisons, situées sur l’Avenue High­
lands, Notre-Dame-de-Grâce.

—Pour $27,000. Mme U. Perrault a 
vendu à la City Realty Investing Co., 
de Montréal, Ltd., les propriétés por­
tant les Nos. 334 à 338 de l’Avenue De 
Lorimier et 1068 à 1070 de la rue On­
tario.

Pour $12,500, M. A. Dudolph et au­
tres ont vendu à M. Segal et autres 
les lots 903-9-2, 903-8-2 et 3 du quar­
tier Saint-Louis.

—Pour $13,000, M. G. E. Dies a ven­
du à M. D. B. A. Pencier la propriété 
portant le No. 42 de l’Avenue Ches­
terfield.

PETITES ANNONCES Cartes Professionnelles

—Pour $14,000, M. A. Allard a ven­
du à M. H. Quintz, les propriétés por­
tant les Nos. 470 à 476 de la rue Com­
te et 2319 de la rue Saint-André.

Faits-**

que le leader du gouvernement a décla­
ré que celui-ci peut dépenser tout l’ar­
gent en une seule année, lui permet de 
soupçonner les motifs du gouverne­
ment.

Le sénateur Kerr demande ce que 
le gouvernement a tait pour aider 
l’industrie agricole au cours de la 
dernière session.

Le sénateur Douglas proteste aussi 
contre la mesure, alléguant que le 
gouvernement fédéral veut conserver 
le contrôle de cet argent pour des 
fins politiques.

Le sénateur Power revient à la 
charge, et se prononce contre le 
principe de la votation de la somme 
en entier dès la première année. 

L’hon. M. Dandurand fait quelques

mois. Le vole est siieneieux. Il y 
<iu bill naval, contre, 101 voix en sa faveur. Majorité ministérielle, 33 
la majorité en .seconde lecture élait, le U février, de 32 voix. L’absencc 
forcée de M. Lamarche explique cette augmentation d’une voix. A onze 
heures quarante du soir, le bill Borden, salué de pauvres hourras clair­
semés, à droite, franchit ia dernière étape, aux Communes, et s'achemi­
ne vers le Sénat, qui l'étudiera la semaine prochaine.

“Quel programme, demain?” interroge M. Laurier. “D’abord, le bill 
naval”, dit, par habitude M. Borden, qui se reprend, et se corrige, au mi­
lieu des rires de la gauche, qui s’écrie: “Mais c’est une vraie obsession!”

Obsession aussi, le "liulc Britannia” obligatoire que la droite enton­
ne, à la fin de la séance, pour célébrer sa victoire temporaire. Et le* 
députés se séparent, les un.s, en poussant dans les cduloirs des cris féro­
ces d’animaux affolés, on ne sait trop par quoi, d'autres, — tel M. Pug«- 
!cy, — en méditant sans doute sur la vanité de l’obstruction et le manque 
de sincérité des gens et des partis politiques.

La session se clora le 31 mai.
Georges PELLETIER.

La culture de la tomate

Ottawa, 16.— Il n’y a, pour ainsi 
dire, pas de propriétaire de jardin ou 
de ferme, en climat tempéré, qui ne 
puisse cultiver des tomates avec plus 
ou moins de succès ; mais le rende­
ment et la qualité dea récoltes pro­
duites par différentes personnes dans 
une même localité diffèrent considé­
rablement. Ces différences sont dues 
A plusieurs causes dont les principa­
les tiennent probablement aux varié­
tés employées et aux méthodes de cul­
ture pratiquées.

Suivant les expériences conduites 
pendant des années à la ferme expé­
rimentale d'Ottawa, l'Earliana dont 
11 existe plusieurs saus-variêtés, est 
la meilleure variété hâtive, maij la 
Boony Best, la Chalk’s, la Early Je­
wel sont également de bonnes espèces 
hftttvep. Parmi le» variétés tardives 
le distinguent la Matchless Trophy, 
la Livingston’s Globe et la Plentiful.

C'est le fruit précoce qui rapporte 
Se l’argent. Dans cette culture on 
Soit viser A la production de plants 
trapus et vigoureux qui aurout déjà 
quelques frdits noués au moment du

repiquage en plein champ.

pour revenir aujourd’hui afin de subir 
sa troisième et dernière lecture.

Les sénateurs étudièrent aussi le 
bill concernant les voies publiques. 
Les honorables MM. Lougheed, Keer 
et autres discutèrent aussi cette 
question dans l’intérêt du parti libé­
ral.

Le dêoat fut ajourné sur proposi­
tion de Sir George Ross, et le Sénat 
fut ajourné à cet après-midi.

NOUVEAU RESEAU.
Gorista Chartowsky, âgé de 18 ans, 

à l’emploi de la Compagnie de cons­
truction des Cèdres, a été transporté à 
l’hôpital Victoria, hier soir, souffrant 
de la fracture de la jambe et de plu­
sieurs autres blessures. Son état est 
critique.
LE DOCTEUR FRASER COMPA­

RAIT
Simon Fraser, accusé de tentative 

de meurtre sur la personne de Mme 
Alice Harris, mercredi soir, a compa­
ru hier matin devant le juge Leet qui 
a ordonné un examen mental. Mme 
Harris, paraît-il, a l’intention de ti­
rer la plainte portée contre Fraser.
LIEUTENANT DEMISSIONNAIRE

Le lieutenant Brisebois, du poste de 
la rue des Seigneurs, a donné sa dé­
mission hier matin, au chef Campeau. 
Brisebois était lieutenant à la ville 
Saint-Louis avant son annexion.
D’UNE ECHELLE

Moïse Chartrand, âgé de 68 ans, est 
tombé du haut d’une échelle, se frac­
turant la hanche droite et s’infligeant 
plusieurs autres blessures. Il a été 
transporté à l'hôpital Notre-Dame où 
s'on état est précaire.
CHUTE DE VOITURE

Joseph Saint-Maurice, âgé de 67 
ans, à l’emploi de la compagnie des 
Messageries Shedden Forwarding, est 
tombé de sa voiture coin des rues Ver­
sailles et Saint-Jacques, se fracturant 
une jambe. Il a été transporté à l’hô­
pital Notre-Dame.
RENVERSE PAR UN TRAMWAY

Louis Leclair, âgé de 64 ans, et do­
micilié au No 87 rue Montcalm, a été 
transporté à l’hôpital Notre-Dame 
dans un état'critique. Leclair a été 
renversé par un tramway coin des 
rues Ca dieux et Sainte-Catherine.

Rasant !
(De noire corresDonannt)

Québec, 16 — Les barbiers de Qué­
bec ont décidé d’augmenter le prix de 

Après la i la coupe de cheveux. Désormais, il en 
plantation, le travail consiste surtout | coûtera cinq sous de plus pour se 
à biner, ce qui doit se faire dans les 1 faire couper les cheveux, tous les
deux sens de l’exploitation.

Pour protéger les plants de toma­
tes contre les maladies (il en existe 
plusieurs) , on les pulvérise à 
bouillie bordelaise même s’ils sont 
encore très tendre. Ces questions 
sont traitées tout au long avec beau­
coup d’autres qui embrassent A peu 
près toute la culture de la tomate 
en serre, en jardin ou eu plein champ, 
dans le feuillet No 10 de la ferme ex- 
périm(#tale centrale, préparé par 
l’horticulteur du Dominion, M. W. T. 
Macoun. dette étude Aéra envoyée 
gr atuitement à ceux qui en feront la 
demande au bureau des pdblicatio.is 
du Ministère fédéral de l’agriculture 
A Ottawa.

jours A l’exception du samedi, pour 
lequel l’augmentation sera de dix 
esntins. Les longues chevelures vont 

lê- i sûeement devenir de mode.
Les apprentis-barbiers ont obtenu 

une augmentation fie $1.50 à $3.00 
par semaine de leurs patrons.

TRAVERSIER POUR QUEBEC
D’ici à ce que le pont de Québec 

sot complété, un traversier fera le ser­
vice entre les deux rives. On vient de 
donner la commande du bateau que 
les constructeurs devront livrer le 14 
mai 1915.
NOUVELLES CALES-SECHES

Il appert que le gouvernement va 
faire construire trois nouvelles cales- 
sèches qu’on placera à Halifax, Qué­
bec et Esquimalt. Chaque cale-sèche 
mesurera 1,150 pieds de longueur.
NOTES MARITIMES.

—Le Pisa, ligne Canada, a quitté 
Montréal pour Hambourg hier.

—Le Cymbric, ligne White Star, 
est attendu de Liverpool à Portland 
aujourd’hui.

—LTndrani, ligne Donaldson, a 
quitté Montréal pour Bristol hier.

—Le Barcelona, ligne Canada, est 
arrivé à Montréal hier, des ports al­
lemands.

—Le Tyrolia, ligne C.P.R., a quitté 
hier Montréal pour Naples et Trieste.

—Le Canada, ligne White Star, est 
arrivé de Liverpool à Montréal, hier 
soir.

—L’Empress of Britain, ligne C.P. 
R,, a quitté Québec pour Liverpool 
hier.

LES ARRIVAGES
Steamer A De
Pretorian.... Glasgow . . . Montréal
Arabie.......... Queenstown. . .Boston
Prinzess

Irene..........New-York . . .Gênes
San Giorgio...New-York . .Messine
Russia.......... New-York . . . Liban
Re d’Italia.. .New-York . . . Gênes 
Stampaba.... Philadelphie.. . Gênes 
Nieuw

Amsterdam..Bologne . .New-York 
La Lorraine, .Havre . . .New York
Ionian............ Havre . . . Montréal
Cleveland. . . .Gibraltar San-Francisco
NAVIGATION INTERIEURE

Canal Lachine. — En haut: Massa­
chusetts à Port Colborne, vide; Bea­
verton à Port Arthur, cargaison géné­
rale; Alexandria à Charlotte, cargai­
son générale; Cabotia à Port Colbor­
ne, vide.

En bas: John Lambert de Duluth, 
75,005 minots de blé; Bickerdike, de 
Fort William, 46,086 minots de blé; 
W. B. Morley, de Charlotte, charbon; 
Advance, de Fort William, 55,500 mi­
nots d’avoine; Stormount, de Fort 
William, 71,571 minots de blé; A. E. 
Ames, de Fort William, 50,000 mi­
nots d’avoine et 25,000 minots de blé; 
Alexandria, de Charlotte, cargaison 
générale; Robert R. Rhodes de Fort 
William, 90,000 minots d’avoine; Eas­
ton d’Erie, charbon; Nepawah, de 
Fort William, 23,000 minots de lin, 
50,000 minots d’avoine et 2,831 mi­
nots de blé; Belleville de Toronto, 
cargaison générale; Byron Whittaker, 
d’Erie, charbon; Roberval d’Oswego, 
charbon.

Sault Sainte-Marie, Mich., 15. —En 
haut: Chila, 9 h. hier soir; Duluth, 10; 
Adriatic, 10.30; Weston, 11; Colling- 
wood, Zenith City, minuit; Jones, 
12-30; Agnew, 1.30; Cetus, Sagamore, 
2; Tomlinson, Farrell, 3; Peter White, 
4; Cole, 5; Nottingham, 5.30; Panay, 
Naples, 6.30; Gary, 7; House, 7.30 ; 
Dinkey, 8; Emily, Mowett, 9; Penobs­
cot, 10; Huronic, Taylor, midi; Supe­
rior City, 12.30; Morgan, 1; Morgan, 
Jr., 1.30; Morrell, 2.30; Midland 
Queen, Roberts, Jr., 3; Large Samuel 
Mather, 4; Jenkins, 5; William Ma­
ther, 4; Jenkins, 5; William Mather, 
Argus, 5.30; Widlar, Crowe, Schoon- 
maker, 6.30; Lynch, 7; Midland Prin­
ce, Manitoba, 8; Gates, Manda, 8.30; 
James Wallace, 9.

En bas: Norway, 9 hier soir; Hol­
den, 9.30; Rockfeller, Marsala, 10 ; 
Crescent City, 11; Fairbain, Manila, 
minuit; Victory, Emperor, 1; Snyder, 
Jr., 2.30; Henry Smith, 3; John Reiss, 
3.30; Bessemer, Holley, 4; William Li­
vingstone, 5; Amazon, 5.30; Empire 
City, 6; Berry, 7; Pendennis White, 
7.30; Odanah, 8.30; Agassiz, 10; 
Laughlin, 10.30; Samuel Morse, Nay 
smith, 11; Murphy, 11.30; Queen City, 
midi; Hart, Oliver, Calgarian, loco 
ma, 1; Widener, 2; Pollock, Warren, 
Friant, 2<30; Henry 'Rogers, Dave 
Mills, 3.30; Carter, 4; Russel, Hub­
bard, Northwiifl, 5; Perseus, 6; Mc­
Intosh, 7.30; Senator, Maunaloa, 8.30.

Port Colborne,, 15. — En bas: Sari- 
nor, Ashtabula à Montréal, charbon; 
Canadian, Fort Williom à Montréal, 
blé; Arabian, Wallaceburg à Mont 
réal, sucre; John Sharpies, Duluth à 
Montréal, blé; City of Hamilton, Wor 
kerville à Montréal, cargaison généra 
le; Glenmount, Fort William à Kings­
ton, avoine; Erwin Fisher ,Duluth à 
Kingston, lin; St. Joseph, Erie à To­
ronto, charbon.

En haut: Dalton, Oswego à Milwau­
kee, charbon; Imperial et barge, 
Montréal à Samia, vide; Bennington, 
Ogdensburg à Chicago, cargaison gé­
nérale; Keybell, Montréal à Erie, vi­
de; Bartlett, Kingston à Ashtabula, 
vide.

Port Dalhousie, 15. — En haut: Str 
Howe, Oswego à Chicago, charbon; 
str Porter et barges, Picton à Erie, 
vides; str Canobie, Québec à Erie, vi­
de; remorqueur Bartlett et barges, 
Kingston à Ashtabula, vide.

En bas: Str. Keyport, Port Colbor 
ne à Montréal, blé; str Rockfeller, 
Erie à Montréal, charbon; barge So­
phia Minch, Erie à Toronto, vide.

SITUATIONS VACANTES
APPRENTIS DEMANDES

APPRENEZ à devenir un barbfer ; 
moderne. Chance exceptionnelle. Quel- 
quos semaines suffisent. Professeurs : 
de 1? à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modern Barber College, 62 Boul. 
F int-Laurent, Montréal.

À LOUER
APPARTEMENTS A LOUER 

VALMONT
No. 2111 Avenue du Parc : 9 pièces 
chauffées, eau chaude toute l’année, 
poêle à gaz, glacière, électroliers, ac­
commodations modernes et de premier 
ordre. S’adresser au concierge. Télé­
phone Saint-Louis 4408.

A VENDRE
A VENDRE OU A 

Cottage moderne, avenue
LOUER

Delori-
mier, côté ouest, près Rachel, prix dix- 
huit mille piastres, cinq milles pias­
tres comptant, hypothèque dans qua­
tre ans à 5 p.c., balance à termes fa­
ciles. Terrain 50 x 200, permettant de 
construire sur la rue Bordeaux.

S’adresser : 1415 rue Bordeaux.
Phone Saint-Louis, 1161.

A VENDRE
Un terrain de 180 x 288 sur Tile 

Visitation, en face du Sault, avec mai 
son. Divisible en 20 beaux lots. Prix: 
$5,500. S’adresser 1457 St-Denis. Tél. 
St-Louis 5194.

UNE MAUVAISE CHUTE.
Un Polonais du nom de Niki for- 

salkout est tombé d’un tramway, nier 
soir, coin des rues Sainte-Catherine et 
du Havre, s’infligeant de graves blés 
sures. Il a été transporté à l’hôpital 
Notre-Dame.

Une tragédie

UN NEGRE TUE DEUX PERSON­
NES, EN BLESSE PLUSIEURS 
AUTRES ET SE SUICIDE EN 
SUITE.

LA GUILLOTINE
Béthune, ‘16. — Hier a eu lieu l’exé­

cution de l’assassin Lhomme.
LES SOCIETES SAVANTES

Grenoble, 16 mai. — Le congrès des 
sociétés savantes a été inauguré hier.

La quarantaine
(De cctre correepocdaeD

Québec, 16 — On annonce que la 
détention à la station de la quaran­
taine de la Grosse-Isle du steamer 
“Oanada” à bord duquel on a trouvé 

I un cas de picote, et de ses cinq cent 
j un passagers, coûtera â la compa- 
| gnie Austro-Américaine la jolie som­
me de $3,000 à $3,500.
L'arrivée du “Canada" inaugurait un 
nouveau service par T Austro-Ame­
rican Co., sur le Saint-Laurent, et le 
début n’est pas des plus encoura­
geants comme on le voit.

A VENDRE
Magasin de cigares, tabacs, pipes, 

bonbons, etc., petit loyer, grande clien­
tèle, 4 show-cases de $84 chaque. Prix 
à sacrifice, $600, conditions: $300 
cofnptant. Autre magasin valant 
$2,000 pour $1,000. Salle à manger, 
1ère classe; recettes par semaine $300, 
valant $3,000, prix $1,500. Epiceries, 
maisons meublées, etc. S'adresser: 
Jean Castelli, rue Ste-Catherine, Edi­
fice de la “Patrie”, Tél Est 4563.

A VENDRE
Matériel et outillage de petite ma­

nufacture, requérant peu de connais­
sances techniques, belles perspectives 
pour jeune homme actif. Petit capital, 
conditions faciles.

S’adresser A. J. Laurence, 395 
Saint-Denis.

AVOCATS
BOURBONNIERE, F.-J., C.R.,avo. 

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St» 
Jacques, Chambre 44. Téi. Bell, Main 
1973. 
Botte Postale 350. — Adresse télégraphiqut 

‘‘Xahac, Montréal”,
Tél. Main 1250-1251. (’odes : Liebo*, 

West. Tji»

C. H. CAI1AN, C. R
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jac&ue

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L.
. Avocat

64 Not-o-Dame-Est, Chambres 31 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau dt 
soir: 34 rue Déséry, Hochelagâ. Tél. 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Plack 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camillf 
Tessier, L.L.B.

PA TTERSON & LA VER Y
AVOOATS-PROCUREUBS 

SUITE 111. 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Main 3960 Cable Wilpcrti
W. Patterson, C. R., Salluste Lavery, 

B.C.L. M. Lavery a son bureau du soir, 1 
Saint-Thomas, Longueuil.

Résidence : Est 5973.

ANATOLE VANIER, B. A., L. L. B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacques.

Résidence : 180. Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., L. L. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632

Lachance & Legault
43 SAINT-GABRIEL 

Main 4733

$7 000—Waverley* 3 logements 
de comptant.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN,notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

A. E. Grandbois, L. L. B.
— Notaire —

62 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL 
Tél. Bell Main 7676

RESIDENCE.................  1504 rue Saint-Denis
Tél. Saint-Louis 4756

modernes, peu 
Revenu 10 pour cent.

Rue Mance, 6 logements.
$3,000 comptant. Revenu 10

pour cent.
Çp g fin—Rue Mance. 10 logements, mai- ! Saint-Louis 5194 

son neuve. Revenu 10 pour I
cent. |-------------------------------fi* 4 fj nnn—^venue d® Chateaubriand,
«B I 12 logements. Comptant
$3,000. Revenu 10 pour cent.

nnfl—Avenue du Parc, 6 loge- 
iPfcsOjvVU ments modernes. Comptant 
$8.000.

CAA—Rue Bordeaux. 9 logements.
9 I CjwUU Comptant $3,000. Revenu 10 
pour cent.
£49 A AH—^ue Charlevoix, 6 logements 
9 ■ CfUUU Comptant $2,500.

nnn—Hne Alma, 12 logements 
Revenu 10 pour cent.

Toutes ces propriétés peuvent s’échanger 
pour de bons terrain ou bonnes balances de 
prix de vente, avec un peu de comptant.

Pour informations, s’aoresser à Lachance 
k Legault. 43 Saint-Gabriel. Tél. Main 4733.

G. ALBERT NORMANDIN, L.L.L, 
Notaire. Argent a prêter. Succession. 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615. 
Bureau du soir. 363 Laurier-Est. Tél.

OEUFS ET VOLAILLES 
Recette pour conserver des oeufs 

avec toutes leurs qualités pendant 12 
mois, pour les manger ou vendre. C’est 
du 100 pour 100 en une demi-année. 
Circulaire gratis. Octavien Rolland, 
Boîte Postale 2363, Montréal.

Dr M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST

(Prés Saint-Denis)
Maladies des yeux, oreilles, nez, 

larynx. Tél. Est 4550.
gorga,

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances, 

JOSEPH COURTOIS,
26.3 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

DIVERS
ARGENT A PRETER 

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes, ' ous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

GAZELIERS—POELES 
Electroliers pour 8 appartements, à 

partir de $10.00 en montant. Grand 
choix de dômes, de gazeliers, de poê­
les à gaz, à charbon à des prix qui 
défient toute compétition. Charette & 
Frère, 411 Ontario Est. Tél. Est 721.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi­

rurgien-Dentiste. Tel. Bell, Est 3549. 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPS BEAUBIEN
^ Ingénieurs-Conseil, Chambre 28, 

L,difice Royal Insurance, Place d’Ar* 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

. OU PASSER L’ETE 
A Vendre.—Maison de campagne 

dans le bas du fleuve, située sur un 
promontoire de 80 pieds au-dessus du 
fleuve qui, à cet endroit a 28 milles 
de largeur. Eau salée. Un arpent de 
terrain. Droits de pêche et de grève. 
Belle source naturelle. Ecurie et re­
mise. Arbres fruitiers, etc., etc. Une 
véritable occasion. S’adresser à Léon 
Tréipanier, au “Devoir”.

HURTUBISE & HURTUBISE, In- 
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

ARCHITECTES
RENE ÇHARBONNEAU, (diplôm* 

Ca l’A.A.P.Q.). Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIÈRE J. L. D.—A. A. P. Q.
Architecte, Professeur de Dessin d’Archi- 

tecture. Conseil des Arts et Manufactures. 
271 SAINT-DENIS. Té!. Est 887
623 Lafontaine, Maisonneuve.

Tél. LaSalle 1856.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: découpa­

ge de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green I<eaf. Pour toutes vos répara­
tions de clefs, allez au No. 182 rue 
Sanguinet.

Forth Worth, Tex., 15. — Tommy 
Lee, un nègre, cireur de bottes, a au 
jourd’hui assassiné l’agent Agiltree, 
un vétéran de la police locale et le 
nègre Walter Moore.

li a ensuite mortellement blessé 
David Colton, Harold Murdock et un 
autre nègre qui n’a pas encore été 
identifié. Son acte commis, il s’est 
sauvé poursuivi par une foule de 2,000 
personnes, a sauté dans un égout et 
s’est flambé ia cervelle.

PIERRE BAZY
Paris, 16. — M. Pierre Razy, chi­

rurgien des hôpitaux, a été élu mem­
bre de l’Académie de médecine.
LA TERRE TREMBLE

Forcalquier, (Basse Alpes), 16. — 
Des secousses sismiques ont été res­
senties dans la région. La population 
a été prise de panique.

Convention forestière 
de la puissance

Ottawa Ont., 16. — La prochaine 
convention de l’Association forestière 
canadienne aura lieu à Winnipeg, Man 
du 7 au 9 juillet. Déjà l’on a pris 
une bonne partie des dispositions qu’­
exige une telle réunion et le secrétai­
re de l'Association a été informé 
qu’à cette convention figureront let 
experts en sylviculture tes plus en vue 
des deux côtés de la frontière inter­
nationale. On discutera surtout de 
questions intéressant les fermiers de 
la région des prairies, qui, depuis 
quelques années, ont déployé une 
grande activité pour créer des zones 
boisées d’abri et pour boiser certai­
nes parties de la plaine. En outre,on 
s’occupera tout particulièrement de 
questions ayant trait à la protec­
tion des forêts contre le feu. Tout 
fait prévoir que l'assistance sera 
nombreuse tant de la part des gens 
des prairies que de celle d'intéressés 
appartenant aux régions de l'est et 
de l’ouest du Canada. En somme,on 
peut dire que, de la Nouvelle Ecosse 
A la Colombie Anglaise, des représen­
tants du monde forestier se proposent 
de prendre part à cette convention.

Les délégués qui y assisteront pour­
ront bénéficier sur les chemins de fer 
et les bâtiments des lignes de navi­
gation des tarifs spéciaux que les 
compagnies accordent d’habitude aux 
membres des cmventiors. On pourra 
se procurer des renseignements A ce 
sujet, et autres, en s’adressant à M. 
James Lawler, secrétaire de l'Asso­
ciation forestière canadienne, “Cana­
dian Buildings” Ott-'"'

Echos télégraphiques
de France

NOMINATION PROCHAINE
Paris, 16. — M. Mollard, introduc­

teur des ambassadeurs, va être nom­
mé à une légation en Europe. M. Ma- 
ruejouls, chef du personnel au minis 
tère des affaires étrangères, le rem­
placera.

IL PREND SA RETRAITE
Paris, 16 —On assure que M. Gé­

rard, ambassadeur de France au Ja­
pon, va prendre sa retraite. M. Ré­
gnault, ancien envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire au Maroc, 
le remplacerait.

CONGRES D’HYGIENE SOCIALE
Paris, 16. — M. Léon Bourgeois a 

inauguré le congrès de l’hygiène so­
ciale. Dans son discours, il a insisté 
sur ia nécessité de faire l’éducation 
du public sur les questions d’hygiène 
et les moyens d’y parvenir.

LA GREVE DES BOULANGERS
Paris, 16. — La grève des boulan­

gers est stationnaire; les maraîchers 
travaillent, mais les ouvriers carros­
siers se sont mis en grève. Ils deman 
dent la qçmaine anglaise, que les pa­
trons ont refusée. Ceux-ci menacent 
de fermer leurs usines, ce qui ferait 
chômer trente mille ouvriers. Les ate­
liers sont gardés militairement.

CARTES D’AFFAIRES

ACHILLE HA VIE»
Entrepreneur électricien . 2bù rua 

Saint-Paul. Tél. Bell. Main 929. RêsW 
dence, Tél. Est E782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 65 St-Fran- 
çois-Xavier. Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs d« 
commerce, $2.00 par jour.

DOMINION GOAL GO.
---------- LIMITED-----------

MINEURS KT EXPEDITEURS
n»

CHARBON DOMINION penr VAPEUR

Criblé, brut (run mina), mélangé 
(alack)

Pour renseignement» s’adresser au* 
BUilEAUX DE VENTE

112 rue St-Jacque»............... Montréal.
Téléohone Mata 401

DECORE
Bordeaux, 16. — Le roi d’Espagne 

vient de nommer le général Oudart, 
ex-commandant du 18e corps, grand’- 
croix du mérite militaire.

LA CIRCULATION DES VOITURES, lIN NAVIKE BRULE
Marseille, 16. — Le vapeur anglais 

Paris, 16. — M. Hennon, préfet de | “City of Paris”, chargé de chanvre, a 
police, a signé un décret réglementant I été incendié. Toute la cargaison est 
la circulation des voitures publiques [ perdue. Les 310 passagers qui se trou- 
** interdisant ia, maraud* 1 valent à bord ont été débarqués.

^
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CONSEIL MUNICIPAL 
DE LACHINE

Lv ----- :-------
La cause Pilon vs le conseil de ville. — Les permis de 

construction.— Rapport de M. D. J. Lafrenière, ins­
pecteur sanitaire, sur la prise d’eau de la Pointe 

Claire. — L’inspection du lait. — Etc.

A la suite de la lecture des minu­
tes de la dernière séance, une lon­
gue discussion s’est engagée hier 
soir au conseil de ville de Lachine 
entre les échevins Carignan, Léger 
et Robert au sujet d’une motion 
permettant à l’aviseur légal de con­
tinuer le.s procédures dans la cause 
Pilon vs le conseil de ville, relative­
ment à la question des hôtels. Le 
demandeur qui, il y a quelque 
temps, «’est inscrit en faux contre 
les minutes du conseil, demande en 
conséquence de lui rendre justice.

Sur la demande de l’échevin Ca­
rignan au maire Rowell de ne pas 
signer le rapport avant que l’avi­
seur légal ait fait connaître la vo­
lonté de la loi touchant la dite op­
tion, ce dernier déclare qu’il n’y a 
eu aucun amendement de proposé 
comme on a tenté de le faire enten­
dre et que du reste le compte rendu 
de la dernière séance étant fidèle 
il ne voit aucun empêchement à ce 
qu’il soit signé.

Les échevins Léger et Robert fai­
sant alors remarquer que la discus­
sion conduite par l’échevin Cari­
gnan n’avait pas sa raison d’être, 
celui-ci fait avec eux un échange de 
paroles aigres-douces_ qui force le 
maire à les inviter à cesser leurs 
passes d’armes pour qu’ils ne con­
traignent pas le conseil à siéger 
toute la nuit durant.

L’échevin Carignan s’oppose de 
nouveau à ce que les minutes soient 
signées avant qu’on ait fait lecture 
au conseil du jugement d’une cause 
précédente.

Il fait remarquer que cette lectu­
re est d’une grande importance et 
demande qu’une copie de ce juge­
ment fasse partie des minutes du 
conseil, prétextant que, si plus tard 
on veut référer é ce jugement, on 
n’aura aucune difficulté à le faire.

Cette lecture est remise à la oro- 
chaine «éance.

Le rapoort étant mis de côté pour 
le moment, la discussion s.e pour­
suit ensuite autour des règlements 
de construction.

Sur la demande de M. Vigneau, 
les échevins Carignan et Robert 
font remarquer qu’il ne peut se 
construire de manufacture sur le 
boulevard Saint-Joseph entre la 
7ième et la ISième avenues, à moins 
d’amender le règlement.

“Nous avons jusqu’ici, dit l’éche­
vin Robert, donné nos permis de 
construction avec un peu trop de 
facilité. Il y a longtemps d’ailleurs 

ue nous demandons un inspecteur 
es bâtisses et les nombreux malen­

tendus dont nous souffrons depuis 
quelque temps prouvent bien que 
nous avons raison.”

Le maire suggère alors qu’une co­
pie du règlement du comité des bâ­
tisses soit remise à chaque proprié­
taire.

Il est ensuite question de la prise 
d’eau de la Plointe Claire sur la­
quelle M .D. J. Lafrenière fait un 
excellent rapport qu’il demande au 
conseil d’approuver.
Ce dernier a trait à la désinfection 

des eaux, que la municipalité dé­
verse dans le lac Saint-Louis, au 
moyen de l’hypochlorite de chaux.

Une lettre du Dr Beaubien de­
mande l’autorisation du conseil 
pour faire l’analyse du lait vendu 
par les différents laitiers aux ci­
toyens de Lachine dans le but d’en 
faire une classification par ordre 
de pureté.

Des remerciements sont ensuite 
proposés par l’échevin Carignan, 
secondé par les autres membres du 
eonseil, aux bons, ministres des che­
mins de fer et canaux. F. Cochrane, 
et F. D. Monk pour la gracieuseté 
qu’ils ont eue de faire certains ca­
deaux à la commission des parcs.

Admission est ensuite faite de 
plusieurs soumissions, référées au 
eomité général, regardant l’amélio­
ration de la municipalité telles que 
celles se rapportant à l’aqueduc, 
aux puisards, à l’éclairage, aux tra­
vaux du comité de police et hygiè­
ne, etc.

POLITIQUE

Woodrow Wilson 
ne veut pas 

de compromis
LE PRESIDENT DEFINIT SON

ATTITUDE QUANT A CE QUI
CONCERNE LES LAINES ET LE
SUCRE.

Washington, 15. — Le président 
îAVilson s’est déclaré, aujoustfliui, 
rfortement en faveur de la laine gra- 
ttuite et du sucre gratuit dans trois 
'îme, tel que pourvu par le projet 

, de loi du tarif, récemment passé 
par la Chambre. Il a annoncé qu’il 
en avait fini avec les compromis 

ide toute sorte; qu’il avait suivi la 
mesure de près à la Chambre et 
cpi’il était convaincu que c’était le 
devoir de la majorité démocrate 
du Sénat de remplir les promesses 

l du parti en confirmant le projet de 
}-loi du tarif.

“Je ne suis pas de ceux qui con- 
i sidèrent les compromis, a dit le pré­

sident. Les chefs de la Chambre sa- 
1 vent quelle est mon attitude au su­

jet du projet de loi actuel. J’en ai 
! dit assez: Je ne recherche ni n’ac- 
1 cepte les compromis.”

Le president a fait cette déclara­
tion à une cinquantaine de jou.nn- 

I listes qui s’étaient rendus comme 
de coutume à la Maison Blanche, au­
jourd’hui, pour l’entrevue semi- 
hebdomadaire. Au même moment, 
ie Sénat était engagé dans un dé­
bat animé, à la fin duquel on déci- 

• ch.it de voter demain sur la ques­
tion des audiences publiques du 
bill. Bien que le président déchirât 
en souriant qu’il ne donnait pas son 
opinion sur les audiences proje­
tées et que c’était là un sujet qu’il 

I appartenait au Sénat de trait t % les 
< journalistes n’en acceptèrent pas 

moins ces paroles comme signifiant 
que le président Wilson considé­
rait comme terminé le débat sur les 
items les plus importants du pro­
jet de loi du tarif.

Ces derniers étaient sur le point 
de quitter ie bureau présidentiel, 
lorsqu’il leur demanda subitement 
s’il était vrai qu’il existait certai- 

, nés rumeurs de compromis au sujet 
' des listes de la laine et du sucre.

On avait dit au président, durant 
la journée, qu’un droit serait impo­
sé â la laine brute qu’on laisserait 
tomber la disposition à l’effet de 

| rendre le sucre gratuit dans trois 
ans. C’est pour contredire ces dé­
clarations qu'il fit celle précitée et 
entreprit de justifier sa position. Il 
est vrai qu’on s’attend à la Maison 
Blanche â ce que le comité des fi- 

t nonces fuisse certains changements 
: de peu d’importance au projet de 
! loi, mais le président est ferme- 
( ment déterminé à ce que les listes 
’ de la laine et du sucre restent tel- 
j les quelles. Il a même entrevu qu’il 
f apposerait son veto au projet de
■ loi, si le Sénat amendait ces deux 
f listes importantes.

AU SENAT
Au sénat, une entente a été coii-

■ due en vertu de laquelle un vote 
! sera pris demain, â l heures, sur la

motion de référer le projet de loi 
Underwood au comit édes finances 
et sur l’amendement Penrose-LaFol- 
lette pour les audiences publiques.

La lisle du sucre a de nouveau été 
le sujet d’un débat animé. Le séna­
teur Ransdell de la Louisiane, ré­
pondit à la déclaration du sénateur 
James, du Kentucky, que la Louisia­
ne devait s’attendre à l’entrée gra- 

i tulle du sucre si elle avait prêté at­
tention aux discours électoraux des 
démocrates. M. Ransdell soumit des 
lettres et des rapports de journaux 
pour démontrer que le parti ne s’é- 

I tait pas engagé à accorder rentrée 
; en franchise.

Le projet de loi Webb

LE GOUVERNEUR DE LA CALI­
FORNIE A ANNONCE OFFICI­
ELLEMENT QU’IL DEVAIT LE 
SIGNER.

I Sacramento, 16. — En réponse 
I u&fliessuge de M. Bryan, à propos

ETRANGERE

du projet de loi sur la propriété 
foncière, le gouverneur Johnson a 
envoyé au secrétaire d’Etat un té­
légramme rappelant l’agitation qui 
s’est produite en Californie contre 
les étrangers qui ne peuvent pas 
devenir citoyens et mentionnant les 
lois votées par d’autres Etats et 
semblables au projet de loi Webb, 
11 termine en disant qu’il croit de 
son devoir de signer le projet.

“Nous pensons, dit le gouver­
neur, que cette loi n’offense aucune 
nation et que, en particulier, le Ja­
pon ne saurait la considérer coni­
ine une offense, puisque, au Japon, 
les étrangers ne peuvent acquérir la 
terre.

“Nous croyons fermement que 
nous n’avons violé aucun traité. 
Nous n’avons pas fait une loi d’ex­
ception. nous n’avons donné â au­
cune nation le motif de se montrer 
offensée.

“Ainsi, forts de la justice de no­
tre cause, nous avons pensé que les 
autorités de Washington envisage­
raient cette question comme nous 
l’avons fait nous-mêmes et comme 
nous devons le faire, à moins d’ê­
tre aveugles.

“Par ses représentants, le peu­
ple a adopté la loi à une énorme 
majorité. Le vote au sénat a été de 
35 voix contre 2 et celui de l’assem­
blée de 72 voix contre 3. Devant 
ces chiffres, même si mon avis 
était différent, je penserais qu'il 
est de mon devoir d’approuver la 
loi nouveiie.”

L’Alaska doit 
avoir ses propres 

chemins de fer
C’EST CE QUE PRECONISE LE 

SECRETAIRE LANE EN CON­
SEILLANT AU GOUVERNE­
MENT DE PRENDRE A SA 
CHARGE TOUT LE SYSTEME.

Washington, 15. — Le secrétaire 
de l’intérieur Lane s’est, aujour­
d’hui déclaré en faveur d’un systè­
me de chemins de fer, en Alaska, 
construits par le gouvernement et 
demeurant en sa possession et sous 
son contrôle absolu. C’est du moins 
ce qu’il a exprimé dans une lettre 
répondant aux demandes du séna­
teur Pitman, président du comité 
territorial, lequel considère main­
tenant le projet de loi pourvoyant 
à la construction d’un chemin de 
fer national dans l’Alaska.

“Il n’y a qu'une seule manière 
de rendre un pays prospère, a dit 
le secrétaire Lane, et c’est en y 
construisant des chemins de fer. Ce 
fut la' politique de l’Angleterre en 
Afrique, celle de la Russie en Asie, 
et ce sera celle de la Chine. Celui 
qui possède les ohemins de fer 
d’un pays détermine l’avenir de ce 
pays.

“Je suis convaincu que nous de­
vons penser de l’Alaska que ce n’est 
pas seulement une terre de mines 
et de pêcheries, mais une de villa­
ges, de fermes el de manufactures. 
Si cette conception de l’avenir pos­
sible de l’Alaska est ia vraie, nous 
devons prendre les moyens législa­
tifs nécessaires pour que cette pos­
sibilité se réalise dans le plus court 
délai. Nous ne pouvons obtenir le 
plein usage de l’Alaska qu’en su­
bordonnant romplètenicnt ses che­
mins de fer à sa vie Industrielle et 
sociale et à ses utilités publiques.”

---------- «-----------

Taux réduits pour
la Fête Victoria

Pour la fête Victoria, le 24 de mat, 
les taux ordinaires d’excursion seront 
accordés sur le chemin de fer Inter­
colonial. Des billets d'aller et re­
tour seront vendus les 23 et 24 de 
mai. au taux d’un passage simple en 
première classe, entre toutes les sta­
tions sur la ligne et les endroits si­
tués sur les embranchements, et ces 
billets permettront de revenir jus­
qu'au 27 de mal. r

Les boulevards 
de l’aqueduc

LES COMMISSAIRES ENVERRONT 
AU CONSEIL, LUNDI, UN NOU­
VEAU RAPPORT QUI DONNE 
EN DETAIL LA PROCEDURE A 
SUIVRE. — DES PROPRIETAI­
RES CEDENT LEURS TERRAINS

Les commissaires ont décidé de 
présenter au Conseil, dès lundi pro­
chain, un nouveau rapport au su­
jet (fe la construction de boule­
vards le long des berges de l’aque­
duc.

Depuis le projet original, de nou­
veaux terrains ont été cédés gra­
tuitement à la ville, portant le total 
à 1,305,421 pieds. Les propriétaires 
cédant oes terrains sont la “Great­
er Montreal Land Cy”, Selkirk 
Cross, la (lie des terrains subur­
bains de Montréal, l’honorable M. 
F. L. Béique, la “Montreal Trust 
Co”, la succession John Green- 
shield, le Wedgewood Park, la 
“Ross Realty Co”, la succession 
Geo. W. Stephens, et l’asile protes­
tant pour les aliénés.

D’après les chiffres, la surface to. 
tale à acquérir est de 2,349,331 
pieds dont 141,645 comme rései*ve 
pour les rues publiques, 247,575 du 
côté nord du canal à l’est de la rue 
Church, et 1,305,421 donné par les 
propriétaires riverains. Il restera 
donc à acquérir ou exproprier 
654,690 pieds, au lieu de 864,075, si 
l’on ne fait pas de boulevards, soit 
donc une différence de 209,385 
pieds en faveur des boulevards.-

Voici quel est le nouveau projet 
que les commissaires vont étudier 
aujourd’hui même:

lo—Les travaux de terrassement 
et de nivellement des boulevards se, 
feront au fur et à mesure que les 
travaux du canal progresseront; la 
cité ne sera néanmoins pas tenue 
de les livrer à la circulation avant 
que les travaux de l’aqueduc soient 
terminés.

2o—La Cité devra exiger que les 
entrepreneurs, qui déposeront des 
matériaux sur les berges de l’aque­
duc, donnent aux rues qui aboutis­
sent aux boulevards projetés, une 
pente de pas plus de 6 p. c. à par­
tir de la ligne qui divise les boule­
vards des terrains adjacents aux 
dits boulevards.

3o—Les propriétaires, le long des 
dits boulevards auront aussi la pré­
férence à tous les autres, le droit 
de faire déposer des matériaux pro­
venant du canal sur leurs terrains 
et d’indiquer la façon dont ces ma­
tériaux seront placés, pourvu tou­
tefois que ces matériaux ne soient 
pas requis pour les boulevards.

Les terrains qui n’auront pas été 
cédés aux conditions ci-dessus 
dans un délai de............... à comp­
ter de................  seront expropriés
aux termes de la loi 3, George V, 
chap 54, section 20 et le coût de la 
dite expropriation sera chargé en­
tièrement aux propriétaires rive­
rains de ceux expropriés et ayant 
front sur les dits boulevards pro­
jetés, au moyen d’un rôle fait et 
préparé suivant les dispositions de 
l’article 450

Au cas où il s’élèverait quelque 
doute quant au pouvoir de la cité 
de donner effet aux recommanda­
tions ci-dessus, le comité de légis­
lation et les avocats de la cité se­
ront priés d’obtenir de la législatu­
re provinciale à sa prochaine ses­
sion, la législation nécessaire pour 
que cette entreprise puisse être me­
née à bonne fin.

La Cité devra obtenir de la légis­
lature :

lo—D’être exempte de toute taxe 
municipale, scolaire, générale ou 
spéciale, qui pourrait être imposée 
sur les terrains faisant partie du 
boulevard ou de l’aqueduc et situés 
dans d’autres municipalités, sans 
préjudice toutefois aux droits de la 
ville de Verdun, en vertu de la loi 
relative à la commission des taxes 
sur les immeubles que la cité pos­
sède dans la dite ville.

2o—D’être autorisée à appliquer 
aux propriétaires les lots ayant 
front sur le boulevard projeté, les 
dispositions de sa charte et de ses 
règlements, quant à la construction 
des édifices, des égouts, des trot­
teurs et des pavages, ainsi que les 
dispositions de ses règlements de 
police et relatifs à l’entretien des 
rues.

------------4------------

Un rêve d’aviateur
DEJEUNER EN AMERIQUE ET DI

NER EN IRLANDE LE MEME
JOUR.

Sydney, (Nouvelle-Ecosse), 16.— 
M. Graham Bell, inventeur du télé­
phone, a annoncé aujourd’hui que 
M. F. C. Baldwin, l’un de ses asso­
ciés, tentera la traversée de l’Atlan­
tique en aéroplane dans le but de 
gagner le prix offert en Angleterre 
au premier pilote qui franchira 
l’Océan en moins de trois jours sur 
un appareil plus lourd que l’air.

M. Graham Bell pense que cet ex­
ploit peut être accompli d’une seu­
le traite. L’aviateur pourrait, dit-il, 
partir de Halifax de bonne heure, 
après avoir pris sondéjeuner et 
aller diner en Irlande tard dans la 
soirée. L’aéroplane devrait marcher 
â 140 milles â l’heure, s’élever à 
une altitude de cinq milles et s’y 
maintenir; la densité de l’atmos­
phère à cette alttiude étant réduite 
des deux tiers, la résistance est 
beaucoup moins considérable.

La distance à parcourir serait 
d’environ deux mille milles. L’avia­
teur devrait battre â la fois les re­
cords d'altitude, de distance, de vi­
tesse et de durée..------ 4------
La bibliothèque

de la Législature
Québec, 16. — Avant que d’ins­

taller définitivement la bibliothè­
que de la législature de Quebec dans 
la spacieuse annexe de l'Hôtel du 
Parlement, M. Alexandre Tasche­
reau, ministre des Travaux Publics 
a chargé M. Ernest Myrand le con­
servateur de la bibliothèque d’aller 
étudier l’aménagement et le service 
de quelques-unes des grandes bi­
bliothèques publiques des Etats- 
Unis. M. Myrand visitera Providen­
ce, Boston, New-York et Washing 
ton.

L’ile Sainte-Hélène
Il «faudra $30,500 pour faire met­

tre File Sainte-Hélène en un état 
tant soit peu présentable selon un 
rapport de M. Bérnadet, surinten­
dant des parcs et squares, mais il 
en faudra le triple pour l’embellir.

Les $30,500 seront consacrés â 
faire les pelouses, les terrains de 
jeux, les estrades absolument né­
cessaires.

L’ouverture de l’ile se fera diman­
che prochain.

SEANCE DU CONSEIL DE 
L’INSTRUCTION PUBLIQUE

Ceux qui y ont pris part.~Le conseil approu­
ve de nouveaux ouvrages. — Révi­

sion du programme des études

! r

J

Faites la pose et »p-
portez-nous vos pellicules; 

nous développons et impri­
mons pour amateurs. Appa­
reils photographiques East­
man, Pellicules, Plaques, etc. 
Demandez le catalogue fran* 
tais.

LECOURS & LANCTOT
COIN ST - DENIS & STE - CATHERINE

QUAND VOUS ACHETEZ DE L’HUILE
Insistez pour avoir la meilleure, HAVOLINE, reconnue. 

maintenant comme toujours pour être le meilleur lubrifiant, spé­
cialement pour les moteurs à gazoline.

EN VENTE A

The Canadian Motor & Supplies Co. Limited
TEL. MAIN 3035. 107 RUE DES INSPECTEURS.

B
KKHB6SB

FAITES FAIRE VOS

IMPRESSIONS
Vous obtiendrez 

toujours satisfaction 
en donnant vos com- 
mandes à notre 
bureau. :: :: ::

Noua sommes 
outillés pour 
tous les gen­
res de tra­
vaux. s: u

Demandez nos 
prix avant de don­
ner vos commandes 
ailleurs. :: :: ::

AU

DEVOIR

TELEPHONE MAIN 7461 i

71a RUE ST-JACQUES

(De notre correspondant)
Québec, 15. — La session de mai 

du Comité Catholique du Conseil 
de l’Instruction Publique, qui s’est 
ouverte, hier matin, au parlement, 
sous la présidence du surintendant 
de l’Instruction Publique, M. de la 
Bruère, a occupé toute la journée. 
Le comité s’est ajourné, hier soir, 
après avoir expédié tout le travail 
au programme de la réunion qui 
renfermait des questions très im­
portantes.

Le comité a reçu la démission de 
M. l’abbé C. E. Bruneau, comme 
principal de l’Ecole Normale de Ni­
cole! et a recommandé au cabinet 
provincial de lui donner pour suc­
cesseur, l'abbé Théophile Melançon, 
professeur de littérature et de lan­
gue latine, et assistant-aumônier du 
pensionnat de l’Assomption de Ni­
cole!.

Il a été adopté aussi à la séance 
du matin, une résolution de condo­
léances à l’occasion de la mort de 
Mgr Archambault, évêque de Jo- 
liettc qui était , membre du Con­
seil.

Les membres qui assistaient à la 
réunion sont M. Boucher de la Bru- 
ère, président, NN. SS. les archevê­
ques de Québec et de Montréal, Mgr 

■ l’archevêque d’Ottawa, représenté 
par l’abbé Corbeil, les évêques de 
Pembroke, de Rimouski, de Valley- 
field, de Chicoutimi, de Sherbroo­
ke, des Trois-Rivières, de Nicole!, 
de Joliette, représenté par l’abbé 
Irénée Gervais, de Saint-Hyacin­
the, de Sicca, Monseigneur La- 
tulippe, l’hon. Th. Ghapais, l’hon.- 
juge Archambault, Thon. Dr J. J. 
Guerin, Thon. J. E. Robidoux, l’hon. 
Cyr. Delage, l’hon. Hector Champa­
gne, M. Mathias Tellier, J. E. Pré­
vost, Patrick Martin Wickham, 
John Ahern, Mgr Th. Rouleau, Nap. 
Brisebois, l’abbé Desrosiers et M. 
Nerée Tremblay.

A l’ouverture de la séance du ma­
tin, après l’adoption du procès-ver­
bal de la dernière session, les deux 
nouveaux membres du conseil, M. 
l’abbé Desrosiers et M. Nerée Trem­
blay, nommés récemment, sont pré­
sentés à leurs collègues, puis, avant 
d'entamer le programme de la sé­
ance, le comité, sur proposition de 
Mgr l’archevêque de Montréal, ap­
puyé par M. Tellier, adopte la ré­
solution de condoléances que voi­
ci :

“La mort si inattendue et si sou­
daine de Mgr Archambault, évêque 
de Joliette, est un deuil non seule­
ment pour le diocèse dont il était le 
chef aimé et vénéré, mais pour l’E­
glise du Canada toute entière. Le 
comité, après avoir été officielle­
ment représenté aux funérailles du 
regretté prélat, dans la personne 
de l’honorable Surintendant de 
l’Instruction Publique, se fait au­
jourd’hui un devoir d’exprimer la 
profonde douleur, qu’il ressent de 
la disparition d’un de ses membres 
les plus brillants et les plus sym­
pathiques, aussi ditingué par sa 
science que par son zèle et son dé­
vouement pour tout ce qui intéres- 
rait la cause de l’éducation.”

Le sous-comité chargé de l’exa­
men des ouvrages classiques présen- 
t? ensuite son rapport comportant 
l’approbation des ouvrages sui­
vants:

“Méthode de lecture rationnelle 
et simplifiée” par les Frères Ma- 
ristes.

“Nouveau manuel de langue fran­
çaise”, grammaire , Lexicologie, 
Analyse, Composition, enseignement 
primaire, intermédiaire, (5e et 6e 
années,) édition canadienne, par 
les Frères Maristes.

“Histoire des Etats-Unis d’Amé­
rique”, par Sylva Clapin.

“Hygiène de l’alimentation et 
piopriétés chimiques des aliments”, 
suivi d’un cours théorique sur 
l'art culinaire par Amélie Desro­
ches. (Approuvé comme livre du 
maître).

“Méthode de langue française”, 
(d’après la méthode Brunot et Bo­
ny), Deuxième livre par Magnan et 
Tremblay.

Idem, livre du maître.
“Précis de l’Histoire d’Angleter­

re”, par A. Leblond de Brumath.
“Précis de l’Histoire des Etats- 

Unis, par Leblond de Brumath.
Le “Tableau de lecture”, par les 

Révérendes Soeurs de la Présenta-

Les nôtres à Fétranger
LES SUCCES DU TENOR MERCIER

Les derniers courriers d’Europe 
nous apportent d’excellentes nouvelles 
du grand ténor canadien Xavier Mer­
cier.

Le “Nouvelliste", journal publié à 
Lorient, parlant de notre compatriote, 
s’exprime ainsi:

“La saison de Pâques s’est ouverte 
par les “Huguenots”. M. Mercier dans 
le rôle de Raoul a recueilli un très 
grand succès et qui tient réellement 
du triomphe. Sa romance de la blan­
che hermine, le septuor du duel, le duo 
avec Valentin, qu’il couronna d’un con­
tre-ré bémol, très franc, très soutenu, 
autant de pages où notre ténor a mis 
en relief un organe généreux et facile, 
d’un timbre agréable et nuancé.”

Et à propos de la “Juive”, le même 
journal dit: “M. Xavier Mercier, no­
tre premier ténor fut superbe d’ac­
cents et de vaillance dans le rôle d'E- 
léazor, la clef de voûte de l’ouvrage.”

Enregistrons avec plaisir ces succès 
en Europe de l’un des nôtres. Mercier 
comme chanteur d’opéra a fait ses 
preuves et le jour n’est pas loin, 
croyons-nous, où il sera coté comme 
l’un des plus grands artistes de la 
«cène lyrique.

------------4-----------
Courrier de Fraserville

(Di> notre correspondant)
Fraserville, IB. — La maison du 

jardinier de sir Hugh Allan, à Cacou- 
na, a été incendié dimanche.

—M. l'abbé Albert Labrecque, vi­
caire à Saint-Patrice de Fraserville, 
s’enrfbarquera pour l’Europe à bord de 
la "Touraine”, de <a ligne française 
faisant son premier voyage de Mont­
réal au Havre. M. Labrecque va as­
sister à l’ordination d’un de ses frères, 
à Carthage, Afrique.

MM. les abbés Philias Roy, de Fra­
serville et M. l’abbé Camille Roy, de 
Québec, partent également pour l’Eu­
rope, par la “Touraine”.

—Dans un procès au civil commen­
cé hier devant la Cour Supérieure, le 
juge Lavergne, l’une des parties était 
représenté par son fils, M. Armand 
Lavergne, député.

tirm de Marie” a été remis, pour 
approbation, à la prochaine ses­
sion.

Le rapport du sous-comité-con­
joint de cinq principaux des Eco­
les Normales et de quatre membres 
du bureau des examinateurs sur la 
question de l’assimilation des pro­
grammes d’examen des Ecoles Nor­
males et du Bureau des examina­
teurs a été remis à la prochaine ré­
union, à la demande du proposeur 
de la motion, M. Jules Prévost.

Un sous-comité composé de S. G. 
Mgr Bruchési, de l’hon. Cyr. Dela­
ge, hon, juge Martineau, Mgr Rou­
leau et M. John Ahern, a été nom­
mé pour prendre en considération 
la revision de la partie du pro­
gramme des études se rapportant à 
l’enseignement du dessin, de l’his­
toire ancienne, de rhistoire de 
Prance, d’Angleterre, et des Etats- 
Unis, afin de consacrer plus de 
temps à l’étude de l’anglais, des ma­
thématiques et du dessin.

La proposition du juge Martineau 
“qu’après un certain délais pour 
écouler la première édition, et sur 
paiement d’une royauté à l’auteur, 
l’impression des livres autorisés 
soit entièrement libre” a été remi­
se à la prochaine réunion à la de­
mande du juge Martineau.

A la demande de S. G. Mgr Bru­
chési, le comité recommande au 
gouvernement la fondation d’une 
Ecole Normale à Saint-Jérôme de 
Terrebonne.

Des remerciements sont votés au 
gouvernement pour l’octroi d’une 
subvention pour le congrès des 
commissaires d’écoles de la pro­
vince, avec la prière de continuer 
cet octroi pour l’avenir.

Une communication de l’Associa­
tion de la circonscription de l’E­
cole Normale Laval au sujet du 
fonds de pension des fonctionnai­
res de l’enseignement primaire est 
référée à la commission de l’admi­
nistration du fonds de pension, qui 
fera rapport à la prochaine réu­
nion.

Une Jettre du Rév. Frère Pierre 
Gonzales, concernant, le “Bulletin 
des Etudes” des Frères Maristes a 
été retirée à la demande de l’évè- 
que de Saint-Hyacinthe.

Une résolution de S. G. Mgr 
Blanche a été adoptée, demandant 
de l’aide pour la Pointe-aux-Esqui- 
maux.

Le conseil n’a pas cru devoir re­
commander la demande du Rév. 
Frère J. B. de la Salle, concernant 
l’examen d’un candidat au diplôme 
d’instituer en dehors des limites 
de ia province.

Une résolution a été adoptée re­
commandant la refonte des règle­
ments du comité catholique à la 
suggestion du surintendant, puis 
avant l’ajournement de la séance 
du matin, le juge Robidoux â pré­
senté un avis de motion, proposant 
que le comité siège quatre fois par 
an au lieu de deux.

A la séance de l’après-midi, le 
comité a reçu une délégation de la 
convention annuelle du service sa­
nitaire de la province de Québec, 
composée des Drs Art. Simard de 
Québec, Elz. Pelletier de Montréal, 
Beaudoin, .de Lachine, Fortier et 
Delaney de Québec qui a soumis 
un plan relatif à l’inspection médi­
cale des écoles, lequel comprend 
les suggestions suivantes:

“Que les inspecteurs actuels du 
conseil de l’Instruction Publique 
fassent l’inspection des bâtiments 
scolaires, que les instituteurs fas­
sent l’examen de la vision et de 
1 ouïe des élèves et réfèrejjt à un 
médecin ceux qu’ils trouveront dé­
fectueux,ainsi que ceux qui ne 
leur paraîtront pas en parfaite san­
té, que le gouvernement accorde 
au conseil la législation dont il au­
ra besoin pour pourvoir à cette or­
ganisation, et des primes aux com­
missaires scolaires pour leur per­
mettre de défrayer les dépenses 
médicales ci-dessus prévues. Un 
sous-comité composé du Dr J. J. 
Guerin, S. G. Mgr Bruchési, l’hon. 
M. pelage, M. Prévost et de M. le 
surintendant a été chargé d'étudier 
cette proposition et de faire rap­
port à ia prochaine réunion.

Et le comité ayant complété son 
travail avec cette question, la séan­
ce a été levée. La prochaine session 
aura lieu à l’automne.

L’assemblée annuelle 
de “FAutomobile Club”

L’assemblée annuelle de “l’Automo- 
otie Club'’ a eu lieu avant-hier soir 
à l’Edifice Birks,

L’un des sujets les plus importants 
de la discussion avait trait à l’adop­
tion d’un signal uniforme pour tou­
tes les automobiles afin d’éviter les 
accidents que ne manque jamais d’a­
mener le trop grand nombre de si­
gnaux.

H a aussi été question des "bonnes 
routes’’, de la licence que déviait 
posséder tout chauffeur d automobile, 
etc.

Vers la fin de la séance, l’élection 
des membres du Club a donné les ré­
sultats salivants: Président, H. W. 
Pillow; vice-prés., Eugène Tarte; se­
crétaire-trésorier, Geo. A. McNamee; 
directeurs: F. H. Huson, A. Berthl- 
aume, A. L. Caron, L. E. Geoffrion, 
D. McDonald, H. W. Pillow, L. C. 
Rivard, C. P. Beaubien, l’hon. Geo. 
R. Smith et Eugène Tarte,

------------------------
Nos gymnastes

Les gymnastes français et plus 
particulièreme'nt ceux de Nancy 
sont très anxieux d’avoir la visite 
de leurs cousins canadiens aux con­
cours internationaux qui auront lieu 
cet été en Europe. La petite missi­
ve dont nous donnons le texte ci- 
dessous, en est une preuve éviden­
te:

Nancy, le 4 mai, 1913.
M. H. T. Scott,

Montréal.
On ne parle ici que du voyage 

que les gymnastes canadiens doi­
vent faire prochainement en Euro­
pe. Tous vous attendent et vous re­
cevront à bras ouverts.

Signé,
Paul OSTIGUY.

Les directeurs de la Société Na­
tionale de Gymnastique reçoivent 
chaque jour de semblables lettres 
d’encouragement, aussi feront-ils 
tout leur possible poor pouvoir 
contenter les désirs des gymnastes 
nancéens.

Revue des cadets
Le colonel Sam Hughes, ministre 

de la milice, accompagné du lient. 
Gol. A. E. Labelle, commandant de 
la 12e brigade d’infanterie et de l’E­
tat-major, passeront en revue les ca­
dets de nos collèges et écoles cana­
diennes-françaises et catholiques, sa­
medi après-midi, il 1 hrs 30, sur le 
Parc Lafontaine.

La brigade des cadets sera sous le 
commandement du capitaine E. H. 
Archambault, inspecteur des cadets 
de la 4e division, qui aura comme 
Etat-major, le capitaine G. de 
Clercq, du E5e régiment, et lee lieu­
tenants Papineau du 83e et Dandu- 
rand du 65e.

Environ 4000 cadets prendront 
part A cette revue.

Voici l’ordre de la revue: 1er Régi­
ment — Mont Saint-Louis, comman­
dant G. O. Dubuc.

2e Régiment — Commandant, capi­
taine Job. Chaballe, G4e Régiment, 
comprenant :

Pensionnat Saint-Laurent, Acadé­
mie de Viauville, Ecole Normale Jac­
ques-Cartier, Ecole Saint-Jacques, 
Académie Saint-Arsène, Académie 
Christophe Colomb, Ecole Saint-Pier­
re, Ecole Plessis, Ecole Salabeery, 
Ecole Sainte-Hélène.

3e Régiment — Instructeur, premier 
sergent instructeur Brunelle, R.C.R. : 
Collège de Longueuil, Collège de St- 
Henrl.

4e Régiment — Instructeur, premier 
sergent instructeur Juteau, R.C.R. : 
Académie Saint-Edouard, Ecole St- 
Louis du Mile-End.

5e Régiment — Instructeur, premier 
sergent instructeur Morgan, R.C.R.: 
Ecole Belmont, Ecole Edward Mur­
phy.

6e Régiment — Commandant, lieu­
tenant H. Scott, 85e Régiment : 
Collège Saint-Laurent, Ecole Saint- 
Patrice, Ecole Sainte-Anne.

Les marqueurs devront se rendre 
au Parc Lafontaine A 1 h. 45 p.m. 
au coin de l’Ecole Normale Jacquea- 
Oartier.

Tous les différents corps de cadets 
devront ïtre en position à 2 hrs pré­
cises. Les cadets qui n’ont pas d’uni­
forme seront, autant que possible, en 
habit bleu marin ou noir, avec une 
cravate noire.

Nous espérons qu’un grand nombre 
d’officiers des différents régiments se 
feront un devoir de venir, en unifor­
me, encourager, kar leur présence, 
nos jeunes cadets et former un Etat- 
major au ministre de la milice.

L’inspecteur des cadets 4e division, 
L. H. ARCHAMBAULT, 

Capitaine.- - - - - - - - - - - 4.- - - - - - - - - - -
Service de trains additionnels 

du chemin de fer 
Canadien Nord

Samedi le 17 de mai le chemin de 
fer Canadien Nord de Québec fera 
raccordement A la Jonc, de Montfort 
avec le train du Pacifique Canadien 
qui part de Montréal, gare de la Pla­
ce Vlger, A 1.45 p.m. et arrive A 
Huberdeau A 6.20 p.m. et lundi ma­
tin, le 19, le départ aura Heu d’Hu» 
berdeau A 6.30 a.m. et il y aura rac­
cordement à la Jonc, de Montfort 
avec le train du Pacifique Canadien 
qui doit arriver A Montréal, gare de 
la Place Viger, A 10.35 a.m. Il y 
aura dans le service ries trains, sur 
l’embranchement de Montfort d’au­
tres changement qui seront annoncés 
la semaine prochaine. De plus, jus­
qu’au changement général d’horaire 
du dimanche 15 de juin, le train qui 
part de Montréal, gare de la rue 
Sainte-Catherine Est, le dimanche 
seulement pour Joliette et les gares 
intermédiaires se fendra A Rawdon 
par la Jonc, de Rawdofi, arrivant A 
Rawdon A 11.25 a.m. et au retour 
partira de Rawdon A 7.35 p.m., arri­
vant A Montréal A 9.50 p.tcu t

Préventorium St-Victoi
BELOEIL

MAISON DE REPOS
Sur le bord de la Rivière RICHE 

LIEU, offrant au double point d( 
vue du confort et de l’HYGIENl^ 
tous les avantages possibles aveb 
l’agrément d’un site exceptionnel­
lement beau et d’un climat des plus 
sains.

Une grande ferme, cultivée aveo 
soin et méthode, procure tous les 
aliments nécessaires à une nourri­
ture de premier ordre. Le trajet 
est facile et commode, trois fois la 
semaine, les lundi, jeudi et samedi 
soirs, le bateau fait le service régu­
lier de la station au quai du PRE­
VENTORIUM. Il n’y a plus que six 
chambres à louer. Les dames et les 
jeunes filles seulement peuvent y 
être admises.

Le PREVENTORIUM ST VICTOH 
n’est pas un hôpital, mai* spécia­
lement une maison de REPOS et de 
CALME, où l’on trouve tout ce qui 
peut favoriser un regain de FOR­
CES et de SANTE dans un règinu 
à la fois sage et généreux, parfaitai 
ment adapté aux besoins d’une cha( 
cune. En un mot une main habile* 
guidée par un oeil prévoyant, est là 
travaillant sans cesse à entretenir 
chez nos clientes trois éléments in­
dispensables à toute vie heureuse? 
SANTE, PAIX, GAIETE.

Ecrivez ou allez voir.
UN AMI.

La duchesse de Croy
LE MARIAGE QUE VA FAIRS 

MLLE LEISHMANN NE LUI 
DONNERA AUCUN DROIT AU TI­
TRE DE DUCHESSE NI A L’AP­
PELLATION D’ALTESSE, SON 
FUTUR ETANT PRINCE SOUVE- 
RAIN.

Berlin, 16. — L’Association de la 
haute noblesse allemande qui règle les 
questions de protocole des maisons 
souveraines d’Allemagne vient de si 
réunir à Francfort-sur-Main et a dis­
cuté le mariage projeté du duc di 
Croy A Mlle Nancy Leishmann, filh 
de l’ambassadeur américain. La no­
blesse ne reconnaîtra jamais à li 
femme du duc le titre de duchesse e| 
l’appellation d’Altesse, le duc ne pou 
vaut épouser protocolairement qu’uni 
femme de naissance égale A la sienne

Le journal mondain "Roland” d( 
Berlin dit que M. Leishmann qui es( 
un homme d’affaires très intelligent n( 
semble pas s’être informé avec asseï 
de soin de ce qui attend sa fille si elh 
épouse le duc souverain de Dulmen, 
en Westphalie.

Les décisions de la haute noblesse 
n’affecteront cependant pas le maria­
ge qui aura lieu quand même en juin 
& Paris.
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LES GOUTTES DE LAIT

[’ALLAITEMENT ARTIFICIEL
Travail déposé par M. le docteur J. A. Leduc, professeur agrégé 

à TUniversité Laval, médecin en chef de l’hôpital Saint-Paul, 
assistant à la consultation des enfants malades à 

l’hôpital Notre - Dame

Messieurs,
Avant que de vous entretenir, ce 

foir de la question de l’Allaitement 
artificiel, permettez moi de poser de 
cuite comme principe, que ce mode 
d’alimentation, comparé au lait ma­
ternel, est toujours un pis-aller.

Copier la nature est toujours cho- 
ee difficile; dans l’adjectif artificiel, 
comme le dit Variot, il y a le mot 
“Art”; c’est pourquoi l’allaitement ar­
tificiel exigera des connaissances, un 
apprentissage, et des qualités prati­
ques et précises.

Il est donc bien entendu que dans 
tous les cas, l'allaitement maternel 
sera la règle; à son défaut seulement 
l'on aura recours à l’allaitement arti­
ficiel. Le Dr S. Lachapelle qui vient 
de me précéder vous a fait connaître 
toutes les raisons pour et contre indi­
cations à l’allaitement matériel. Aus- 
Fi, je n’insiste pas et passe. Abordons 
donc de suite la question de l'allaite­
ment artificiel et apprenons comment 
élever avec succès un enfant au lait 
artificiel.

Comment procéder alors? Qui dit al­
laitement artificiel, dit nourrisson qui 
est élevé complètement avec un lait, 
qui diffère complètement d’avec celui 
de sa mère. Quel lait emploierons- 
nous donc? Lait de vache, ânesse ou 
lait de chèvre. La très grande difficul­
té que nous avons à surmonter pour 
nous procurer du lait d’anesse ou de 
chèvre à Montréal fait que je ne vous 
parlerai pas de ces deux derniers. C’est 
le lait de vache qui est la base de l’al­
laitement artificiel. Je m’efforcerai 
donc à vous faire connaître en peu de 
mots sa composition, puis nous étu­
dierons ensemble les caractères géné­
raux de cet allaitement, et après en 
avoir noté les inconvénients, nous 
chercherons les moyens de les réduire 
soit par le coupage, la stérilisation, 
la propreté des biberons et des téti­
nes, et enfin la réglementation uU ré­
gime. Je ne m’arrêterai pas à vous dé­
crire au long la réaction, le percenta­
ge de graisse et de caséine, la quan­
tité de lactose, etc., etc., que l’on ren­
contre dans le lait de vache. Seule­
ment, laissez-moi vous dire que com­
parativement au lait de femme le lait 
de vache est beaucoup plus acide, plus 
riche en caséine, plus pauvre en lacto­
se et que si, d’autre part, les matières 
grasses, c’est-à-dire le beurre, s’y 
trouvent en quantité à peu près éga­
les, elles existent en ce dernier sous 
forme de grosses gouttes de diges­
tion plus difficile. Les matières albu- 
moides en sont deux fois plus abon­
dantes, enfin avec le lait de vache le 
nourrisson est privé d’un lait asepti­
que et pur, car ce lait renferme tou­
jours, et cela malgré toutes les pré 
fautions que l’on puisse prendre, 
Quantité de microbes qui peuvent à un 
moment donné acquérir des proprié- 
fés redoutables. Aussi, chez tout 
murrisson, allaité artificiellement, 
ans aucune faute de régime, aurez- 
Tous toujours une digestion lente, et 
Ténible, l’absorption et l’assimilation 
)lus difficiles et incomplètes; les ré- 
ddus plus abondants et les selles 
feaucoup plus fétides.

L’EFFET DU LAIT DE VACHE
Il résulte de ces troubles que le ta­

bleau clinique du bébé nourri au bi- 
seron avec un lait artificiel, et remar­
quez bien, Messieurs, (je parle ici 
d’un nourrisson élevé suivant l’al­
laitement artificiel), différera tou­
jours de celui du nourrisson al­
laité au sein. En effet, l’enfant allaité 
au lait de vache est ordinaire­
ment boulémique, gros, à chairs mol­
les et pâle, bouffi, il a une tendance 
au gros ventre mou, de la fausse 
constipation, avec des selles volumi­
neuses, pâteuses, collantes, d’expul­
sion difficile, plus ou moins décolo­
rées (mastic) et fétides. Il présente 
souvent des troubles de la peau (urti­
caire, strophulus, eczéma, impétigo, 
érythèmes), de la débilité musculaire, 
un accroissement irrégulier, une mar­
che tardive et presque toujours un peu 
de rachitisme.

SES CORRECTIFS
Connaissant tous ces accidents de 

l’Ail. Artif., à nous donc, d'y songer 
souvent pour pr.uvoir au plus tôt les 
dépister et les réduire au minimum.

Comment arriverons nous à les ré­
duire au minimum ? Nous attein­
drons ce point en réunissant les con­
ditions suivantes :

Se procurer un bon lait de vache ; 
le donner à l’enfant dans un état de 
conservation parfaite,le rendre stérile 
et enfin le rendre digestif.

Avoir du bon iait, c’est le hic! 
Surtout dans les grandes villes ! 
Dans les campagnes ça va toujnurs, 
on va chercher le lait frais et pur à 
sa source, en quelque sorte ; on con­
naît le fermier, on voit les vaches, 
aux pâturages ou à l'étable, Ton as­
siste à la traite, fetc., etc. ; mais 
tans notre bonne ville de Montréal 
ï’est chose Impossible, le lait passe 
par tant de mains avant d’arriver au 
consommateur et de là a bébé que la 
plupart du temps 11 est altéré et 
éevient par le fait même un excellent 
milieu de “culture”.

Comment faire alors pour donner 
ru nourrisson un bon lait ou plu­
tôt quel lait devons-n«us employer ?

Du lait cru recueilli ascptlquement. 
Du lait pasteurisé ou des laits stéri­
lisés, corrigés et modifiés.

Le lait cru recueilli aseptiquement 
jmrait l’avantage d'être uu lait ''vi­
vant” contenant des ferments qui fa­
vorisent sa digestion et Bon assimi­
lation. Mais l’obtention d'un lait 
bru bactériologiqucment sûr est très 
difficile pour ne pas dire impossible.

Il faudrait pour ce faire l’Installa­
tion d’un établissement aux environs 
de Montréal où le lait serait recueilli 
aseptiquement avec tout un outillage 
permettant d’éviter la contamination 
de ce liquide. Cette manière de

!
>recéder exige la réalisation d’une 
ouïe de conditions trop onéreuses 
lotir nous permettre son entré dans 
a pratique courante.

LA PASTEURISATION
Pour ce qui est du lait pasteurisé 

'est un lait qui apres avoir été 
hauffê à 75 centg. environ, pendant 

quelques minutes a été brusquement 
refroidi pour éviter qu'il ne passe 
lentement à des températures favo- 
’fables à l'éclosion de nouvelles bacté­
ries.

La pasteurisation a joui et jouit

P core auprès de certains médecins 
une grande faveur.
Le principal de ses avantages se­

rait de conserver au lait 1» plus

grande partie de ses diastases qui ne 
eeraient pas détruites à 75 degrés et 
par conséquent ferait du lait pasteu­
risé un lait vivant ayant encore tou­
tes ses propriétés biologiques, con­
trairement aux autres procédés, qui 
ne donnent qu'un lait mort. Malheu­
reusement, tous ne sont pas de cet 
avis, et MM. Marfau, Comby et Per­
ret entre autres, etc., ont démontré 
cliniquement et expérimentalement, il 
il y a quelques années, que le lait 
pasteurisé est inférieur au lait stêri- 
liséi (Appareil trop coûteux, glace 
raie, etc.

En outre, la méthode ne permet 
pas de conserver les euzymes du lait, 
puisqu'à partir de 70 degrés ils sont 
détruits. Ce lait vivant est donc 
en réalité un lait mort.

Enfin reste la question de la destruc­
tion des germes.

Il est prouvé que la pasteurisation 
ne détruit pas tous les microbes du 
lait ; certains microbes pologènes, tels 
que fermenls de la caséine, etc., ne 
sont pas détruits et o’est pour cette 
raison qu’il est difficile à conserver. 
Devant tous ces faits, je crois qu’il 
peut devenir dangereux.

LA STERILISATION
Passons donc maintenant au lait 

stérilisé.
La stérilisation est le seid moyen 

qui permette de détruire complète­
ment tous les microbes du lait.

La stérilisation peut se faire de trois 
manières : io. Le surchauffage ; 2o.
l’ébullition, et 3o. le chauffage au 
bain-marie.

Le surchauffage consiste à porter le 
lait à une température de 110 degrés 
pendant 25 à 30 minutes environ, au 
moyen d’appareils stérilisateurs spé­
ciaux employés dans i’induetrie lai­
tière. Le lait ainsi obtenu est absolu­
ment stérile et peut se conserver pen­
dant longtemps. *

Cette haute température fait subir 
au lait des modifications, il est vrai, 
mais qui ne sont pas de très grande 
importance comparées au danger d’un 
lait impur.

Le procédé de l’ébullition est le pro­
cédé employé par les ménagères pour 
la conservation quotidienne du lait. 
Pour qu’il soit efficace, il faut que 
non seulement le lait commence à mon­
ter, mais que le lait bouille à gros 
bouillons.

Sans cela, l’ébullition au lieu d'at­
teindre 101 degrés ne dépasserait pas 
80 degrés, ce qui est insuffisant.

Ce procédé do T ébullition ne détruit 
pas tous les germes comme le fait la 
stérilisation industrielle, c'est pour­
quoi ce lait ne peut se conserver que 
quelques heures. Je no crois cette mé­
thode guère bonne qu'à la campagne,là 
où l'on a la possibilité de faire bouil­
lir le lait de suite après la traite.

Passons en dernier lieu au chauffage 
au bain-marie.

C’est Soxhlet qui a rendu ne procédé 
pratique. L’appareil do Soxhlet. com­
me vous le savez d’ailleurs,consiste en 
une quantité déterminée de flacons 
remplis du lait nécessaire pour la jour­
née, et que l’on soumet ensuite à Pé- 
bullition (-15 m. à 100 degrés) dans 
une marmite au bain-marie.

Quel est la valeur de ce procédé ? 
11 est évident qu’avec ce procédé Ton 
n obtient pas une stérilisation aussi 
complète qu’avec le lait stérilisé indus­
triellement : toutefois, cette méthode 
de stérilisation à domicile donne de 
bons résultats, à condition, bien en­
tendu, qu un tel lait soit consommé 
dans la même journée. Lu autre point 
essentiel, c’est qn’il ne faut mettre à 
stériliser que du lait fraîchement 
trait. Car en effet si on laisse un in­
tervalle de 10 ou 15 heures entre la 
traite et la stérilisation, (ce qui arrive 
quand la traite est faite le soir et le 
lait stérilisé le matin), alors les mi­
crobes, surtout penhant les grandes 
chaleurs, pullulent rapidement dans le 
lait et secrétent des toxines, qui le 
rende impropre pour l’alimentation du 
nourrisson.

Maintenant que nous connaissons les 
differentes méthodes de stérilisation 
employées pour rendre le lait inoffensif 
et le conserver, à. quel lait devons- 
nous donner la préférence ?

•le crois pouivoir dire de suite qu’il 
n’y u pas de règles absolues et que le 
choix du lait dépend des circonstances 
dans lesquelles on se trouve.

Si Ton peut se procurer du lait, im­
médiatement après la traite, avant 
que les germes aient pu le souiller, 
il est préférable de se servir de l’ap­
pareil de Soxhlet: cette méthode nous 
fournit une stérilisation presque corn 
plète, à condition bien entendu que le 
lait soit consommé dans les vingt- 
quatre heures.

Si au contraire, le lait ne peut être 
distribué que longtemps après la trai­
te, il vaudra mieux se servir d’un lait 
stérilisé industriellement par le sur­
chauffage, le seul lait qui puisse se 
conserver plusieurs jours.

Connaissant maintenant les diffé­
rents procédés de stérilisation, de­
vons-nous donner au nourrisson le lait 
de vache pur ou modifié?

LA MODIFICATION
Je vous ai dit au début de ce tra­

vail que le lait de vache n’avait pas 
la môme composition que le lait de 
femme; aussi faudra t-il, pour le ren­
dre digestible, lui faire subir certaines 
modifications.

Les procédés de correction emplo­
yés pour corriger le lait de vache 
sont nombreux. Les uns sont simples, 
les autres plus compliqués.

Le. plus simple, et celui qui est em­
ployé presque universellement, con­
siste dans l’addition d’eau de façon à 
réduire la teneur du lait en caséine.

Marfau conseille de do.iner pendant 
les trois premiers mois un mélange 
fait avec deux parties de lait et une 
partie d'eau sucrée à 10Cr. Voici, d’a­
près ce dernier, la composition du lait 
ainsi modifié, comparé au lait de fem­
me:

Caséine Sucre Beurre Sel
Lait de femme 16. 65. 35. 2.5
Lait de vache 
Mélangé de 2

33. 55. 37. 6.0
parties de lait 
de vache et 1
partie d’eau . 22. 71. 25. 4.0

Sucrée à 10% (au litre)
On voit donc que le lait de vache, 

coupé au tiers, et le lait de femme 
n’ont pas une composition trop éloi­
gnée. Cette correction peut donc être 
employée avec avantage. Mais je crois 
qu’il y aurait encore plus d’avantage 
à couper le lait, et cela pendant le 
premier mois, avec un pourcentage 
d’eau un peu plus élevé, c’est-à-dire 
moitié % Tun, 14 Tautre. Dès le se 
cond mois, nous pouvons revenir au

mélange de 2 parties pour une d’eau. 
Ceci, messieurs, est mon expérience 
personnelle, et je puis vous certifier 
que dans la majorité des cas, le nour­
risson le tolère admirablement. Il est 
bien entendu que ce coupage ne doit 
compromettre en rien la stérilisation 
du lait. Si on a recours à du lait sté­
rilisé industriellement on emploie Teau 
bouillie additionnée de sucre au mo­
ment du repos. Si on fait soi-même 
stériliser le lait au moyen de la mé­
thode Soxhlet, on fera le coupage 
avant la stérilisation.

A côté de ce procédé si simple et 
si pratique, il y en a quelques autres 
que je ne ferai que rapporter.

PROCEDES INDUSTRIELS
Je veux vous parler des procédés 

industriels. La plupart des procédés 
industriels cherchent à obtenir une 
analogie presque complète dans la 
composition des deux laits: les noms 
de lait humanisé et maternisé le prou­
vent assez. Dans ces derniers temps, 
on a beaucoup parlé aussi d’une mé­
thode dont le but n’est pas de rendre 
le lait de vache identique au lait de 
femme mais de le rendre homogène, 
c’est-à-dire de le fixer, c’est Thomogé- 
nisation du lait, je vous en causerai 
tout à l’heure.

Pour ce qui est du lait humanisé, 
voief sa préparation: Aussitôt après 
la traite on dose la caséine, on divise 
la totalité du lait en deux portions; 
la première est laissée telle quelle, la 
seconde est, après repos, privée de 
sa crème, qu’on ajoute au lait qui n’a 
subi aucun traitement. La deuxième 
portion est ensuite coagulée par la 
pressure; le caillot formé est enlevé; 
le sérum restant est mélangé à la 
première portion. Comme vous voyez, 
c’est un lait qui est très cuisiné, qui 
donne cependant d’assez bons résul­
tats au point de vue digestif mais ne 
procure pas, et ceci d’après Marfau, 
une augmentation de poids normale et 
constante. C’est un lait à employer 
chez les enfants malades, pendant 
quelques semaines.

Le lait maternisé, procédé de Gaer- 
tuer s’obtient par la centrifugation. 
Celle-ci permet de rassembler tout le 
beurre du lait au centre du récipient 
qui le contient, tandis que la caséine, 
non influencée par la centrifugation, 
reste également répartie dans le li­
quide.

Un robinet, placé au centre per­
met de recueillir un lait gras, mais 
pauvre en caséine.

Il suffit alors d’ajouter du lactose 
et de stériliser le lait ainsi obtenu 
pour avoir .un lait se rapprochant sen­
siblement du lait de femme.

Ce lait est bon pour lancer un en­
fant malade et Ton ne doit pas pro­
longer son emploi trop longtemps 
sous peine de voir survenir des trou­
bles de nutrition. Nous avons encore 
lesl laits modifiés de Morgan Rotssh, 
qui sont de manipulation trop diffici­
le pour rentrer dans la pratique cou­
rante, qui exigent de véritables labo­
ratoires et qui ne présentent pas les 
qualités nutritives qu’on est en droit 
d’attendre d’eux.

Il ne me reste plus, messieurs, qu’à 
vous parler du lait homogénéisé.

LE LAIT HOMOGENEISE
Les laits stérilisés, industriellement 

à 108 degrés présentent l’inconvé­
nient, lorsqu’ils sont conservés trop 
longtemps de ne plus rester homogè­
nes. C’est pour remédier à cet incon­
vénient que Ton a essayé d’homogé- 
néiser le lait artificiellement par des 
moyens mécaniques. C’est une opéra­
tion qui a pour but d’amener les glo­
bules gras à un état de divisibilité 
tellement prononcée que les particu­
les grasses infiniment petites ne peu­
vent plus se rassembler, c'est-à-dire 
former la crème. Je ne ferai pas de 
commentaire sur cette méthode et me 
contenterai de vous en donner l’ap­
préciation qu’en fait M. de Nohecourt 
dans son livre intitulé “Conférences 
pratiques sur l’alimentation des 
nourrissons". Voici ce qu’il dit :

Quant au lait homogénisé et stéri­
lisé, il est en général bien digéré, et 
il ne faut pas hésiter à le prescrire 
aux enfanta qui ne supportent pas 
bien le lait ordinaire. Toutefois son 
emploi ne doit pas être poursuivi in­
définiment, car il semble avoir une 
action manifeste dans la production 
des maladies de nutrition : rachitis 
me, maladie de Barlow, etc.

Il faut donc interrompre son usage 
de temps en temps.

Les autres variétés de laits indus­
triels ne sont pas d'usage courant.

Il ne nous reste plus messieurs, 
après cet étude des différents laits 
qu’à faire un choix judicieux et à 
bien régler les détails de l’allaite­
ment artificiel.

L’enfant qui n’a pas dépassé son 7e 
mois sera nourri au biberon.

LE BIBERON
Le biberon qu'on utilise aujourd’hui 

et qui est sans contredit le seul que 
Ton doit employer, n’est autre qu’un 
flacon dont le goulot est coiffé d’une 
tétine. Je n’entre pas dans d’autres 
détails car vous connaissez tous ce 
que c'cet qu’un biberon ét une tétine. 
Je ne dis rien non plus du biberon 
ancien qui était composé d’nn long 
tube en caoutchouc traversant un 
bouchon en liège-, etc. Ce dernier mo­
dèle est condamné depuis longtemps. 
Le biberon le plus simple est le meil­
leur.

Biberon et tétines doivent être net­
toyés avec la plus grande minutie: il 
faudra les laver à Teau bouillante ad­
ditionnée d’un peu de bicarbonate de 
soude et en plus les faire bouillir 
pour être plus certain de leur aseptie.

Maintenant comment réglementer 
les repas. C’est là une question très 
importante, mais à laquelle il est dif­
ficile de répondre catégoriquement.

Certaines autorités ne veulent pas 
donner de chiffres fixes. Elles ar­
guent, que ne pouvant se fonder, ni 
sur la capacité de l’estomac, ni eur 
1 Age, ni même sur le poids des nour­
rissons, elles préfèrent, procéder par 
tâtonnement. Voici leur manière d# 
procéder: partant de ce principe que 
Ton donne presque toujours trop aux 
nourrissons elles en viennent à la 
conclusion que Tenfant qui ne prend 
pas assez de nourriture ne peut que 
diminuer mais n’aura pas de trou­
bles digestifs, et qu'en lui donnant 
progressivement plus de lait Ton ar­
rivera à un moment donné A la quan­
tité nécessaire pour qu’il commence à 
■’accroître. Cette quantité une foie

déterminée Ton aura qu’à l’augmen­
ter s’il est absolument prouvé qu'il 
faut le faire.

C'est là, à mon avis, une exe;ùen 
te méthode excessivement simple et 
qui ne nécessite que l'emploi bebdo 
madaire de la balance.

D’autres procèdent par le poids, 
l’Age, ou la taille et le poids de 
Tenfant. Nous avons différents ta 
bleaux, indiquant les quantités ap­
proximatives A donner A chaque eu 
fant selon ces données. Aussi je n'in 
sis te pas. Seulement il est bien 
évident que les doses de lait doivent 
varier suivant que le nourrisson ab­
sorbe du lait pur ou du lait coupé 
d'eau sucrée.

Ceci posé on peut dire que dan* les 
trois premiers mois, où Ton donne 
du lait modifié par le coupage, Ten­
fant doit recevoir une quantité de 
lait dilué à peu près égale A celle 
qu’il prendrait s’il était nourri au 
sein. Les mois suivants lorsqu’il 
prend son lait pur il doit en absor­
ber un peu moins que la dose indiquée 
pour l’allaitement au sein.

Dans l’allaitement artificiel, l’inter­
valle qui sépare les tetées, doit être 
plus long que dans TaUaitement au 
sein ; toute les 3 heures pour com­
mencer et toutes les 4 heures plus 
tard.
SURVEILLANCE QUOTIDIENNE
L’allaitement artificiel exigera donc 

d’après ce que nous venons de voir, 
une surveillance quotidienne.

Je vous ai indiqué au début la dif­
férence qui existait entre le nourris­
son au sein et celui au biberon. Ce 
dernier même lorsqu’il est normal et 
en bonne santé est toujours plus fai­
ble, c'est pour cela que les infections 
du tube digestif, des voies respira­
toires, etc, ont toujours plus de pri­
ses sur lui. A nous donc d’en pren­
dre grand soin, de le peser régulière­
ment, de surveiller ses selles, etc ; 
car presque tous les accidents attri­
bués à TaUaitement artificiel lelè- 
vent de la suralimentation. L’insuffi- 
aanco d’allimentation est très rare 
et ne produit pas à proprement par­
ler d’accidents ; Tenfant qui ne 
mange pas assez n’augmente pas» 
maigrit même, et peut si cela dure 
trop longtemps prendre l’apparence 
d’un athrepsique ; mais au sent litté­
ral du mot il n’est pas malade.Vient- 
on A lui donner plus de nourriture 
tout rentre dans Tordre.

Au contraire, la suralimentation 
est le gros écueil de TaUaitement ar 
tificiel, n’allons pa* l’oublier.

Tous nous avons une tendance A 
donner trop de lait aux nourrissons. 
C’est pourquoi nous avons si sou­
vent des troubles digestifs qui con­
duisent infailliblement au rachitisme.

Voilà, Messieurs, ce que j'avais à 
vous dire ce soir sur l’alimentation ar­
tificielle.

CONCLUSIONS
Aussi, avant que de terminer, je 

crois que nous pouvons, en résumé, 
tirer les conclusions suivantes :

A savoir :
Premièrement, que de la naissance, 

Tenfant doit prendre le sein de sa 
mère, c’est-à-dire que l’allaitement ma­
ternel prime toutes autres sortes d’al­
laitements.

Deuxièmement, que l’allaitement arti­
ficiel est un mal social qu’il faut su­
bir, mais dont on doit chercher à at­
ténuer les mamvais effets.

Troisièmement, qu'à défaut d’allaite­
ment maternel 1 on doit d.inner la pré­
férence au lait cru, recueilli aseptique- 
ment ; mais que cette méthode étant 
impraticable dans une ville comme 
Montréal, il vaut mieux avoir recours 
au lait stérilisé.

Quatrièmement, que dans Montréal, 
de tous les laits stérilisés celui fourni 
industriellement par un établi-:vement 
offrant toutes les garanties possibles, 
est celui que nous dirons prescrire le 
plus souvent.
.Cinquièmement, que le moyen le plus 

simple pour le rendre digestible, est le 
coupage par Teau sucrée.

Sixièmement, que les buts modifiés 
ou corriges ne doivent être employés 
que là ou le lait stérilisé ne peut plus 
rien faire, et que ces laits ne sont 
bons) que pour lancer un enfant souf­
frant, et que leur emploi ne peut être 
prolongé que quelque temps, sous peine 
de voir apparaître de l’intolérance di­
gestive et des accidents de nutrition.
^Septièmement, et dernière conclusion, 

c’est que nous sommes toujours portés 
à donner trop de lait aux nourrissons,, 
c’est-à-dire à les suralimenter plutôt 
qu’à ne pas leur en donner assez.

“ Britannicus ”
au Majesty's

Une semaine nous sépare de la soirée 
de gala qui sera donnée ai» théâtre de 
Sa Majesté par le Conservatoire Las- 
salle, au bénéfice du Centenaire Car­
tier.

Ce sera le mardi, 27 mai. que nous 
entendrons pour la première fois le 
chef-d œuvre de Racine “Britannicus”. 
Le succès de cette soirée est assuré.

Rien n’a été négligé pour interpréter 
dignement cette belle tragédie ; la mise 
en scène de la comédie française de 
Taris sera scrupuleusement respectée et 
les costumes spécialement confection­
nés pour cette soirée seront de lapins 
parfaite exactitude. En un mot, la 
tradition classique sera respectée dans 
les plus minutieux détails.

“ Britannicus ” sera joué par M. 
Léon Mercier Gouin ( Néron ), Alexan­
dre Mazurette (Britannicus), Georges 
Landreau ( Burrhus ) , Donat Coutu 
f Narcisse ). Mme Allard-Laurendeau 
(Agrippine) Mlles Berthe, Marcotte 
(Junie), Blanche Gosselin (Albine). 
Les élèves du Cobservatoire prêteront 
leur concours à la figuration clos Sé­
nateurs, licteurs et des gardes préto­
riens. Cette soirée se terminera par 
une charmante et hilarante piécette i 
“ Les enfants s’amusent ”, interprétée 
par les pupilles du Conservatoire Las- 
salle.

Nous croyons devoir conseiller de re­
tenir ses places le plus tôt possible à 

da librairie Beauchcmin, rue Saint- 
Jacques, au magasin de musique Ar­
chambault. 312 Sainte-Catheri ne-Èst, 
et chez Willis & Cie, Sainte-Catherine- 
Ouest et Drummond.

( Communiqué)

Arrêté en Angleterre
L’AVIATEUR FRANÇAIS BRINDE- 

JONC EST LA PREMIERE VIC­
TIME DE LA LOI McKENNA.

Londres, 16.— L’aviateur français 
Marcel G. Brindejonc des Moulinais, 
qui a atterri à IlenJon, près Londres, 
dimanche, après avoir parcouru 450 
milles à partir de Brême, AU .magne, 
est le premier homme volant qui ait 
été victime de la prohibition décrétée 
par M. Rêginald McKenna, secrétaire 
de l’Intérieur, contre les aviateurs qui 
envahissent la Grande-Bretagne sans 
permis.

L'aviateur a été traduit en cour de 
police de Bow Street aujourd’hui, et a 
plaidé ignorance de ces règlements, 
mais le magistrat lui a ordonné de 
fournir un cautionnement de 8200 ga­
rantissant qu’il comparaîtra pour être 
jugé s’il y est invité.

L’aviateur est accusé d’avoir franchi 
les limites de territoires prohibés.

Au eours de son voyage d’Allemagne 
en Angleterre, l’aviateur a établi un 
nouveau record pour la traversée de 
la Manche, ayant fait en vingt minu­
tes la traversée de Calais à Douvra.

Liste d’honneur
Des industriels et des marchands qui 

publient det catalogues français

A—MAISONS CANADIENNES- 
FRANÇAISES 

A MONTREAL
Articles pour campements. — La 

Compagnie d'Auvents des Mar­
chands Limitée, 25 a 29 rue 
Notre-Dame, Est.

Cafés — Augustin Comte et Cie, Li­
mitée, 144 Saint-Urbain.

Confiseries ■— L. Martineau et Cie., 
451 rue Dorion.

Construction. .— P. L. W. Dupré et 
Cie., 567 Avenue de Lorimier.

Cuirs, articles de selleries, etc. — 
Compagnie Lamontagne. Limi­
tée, 338 Notre-Dame, Ouest.

Disques de graphophone. — Foisy 
Frères, 210-216 rue Sainte-Ca­
therine Est.

Ferronneries, etc. — Ludger Gra­
vel, 26 Place Jacques-Cartier.

Fleurs artificielles et plantes na­
turelles stérilisées. — Librairie 
L. J. A. Derome, Limitée, 35 
Notre-Dame Ouest.

Fourrures — Chs. Desjardins et 
Cie., 130 Saint-Denis.
Desparois, Garneau et Cie., 244 
Notre-Dame, Ouest.

E. A. Sainte-Marie, Limitée, coin 
des rues Sainte-Catherine Est 
et Amherst.

Glacières et Réfrigérateurs. — C.P. 
Fabien, 31-51 rue_ Sainte-Cuné- 
gonde, Montréal.

Graines. — Hector Déry, 21 Notre- 
Dame Est.

Dupuy et Ferguson, 38 Place Jac­
ques-Cartier.

Librairies. —- Compagnie J.-B. Rol­
land, 6-14 St-Vincent.
Granger Frères, 43 Notre-Da­
me Ouest.
Librairie Beauchemin Limitée, 
79 rue Saint-Jacques.

Machines. — Bournival et Cie., 333 
Notre-Dame, Est.

Médailles et insignes. — Caron Frè­
res, 233-239 rue Bleury.

Menuiserie d'art — Crevier et Fils, 
496-498, Saint-Charles Borro- 
mée.

Moteurs à gazoline. — Paul Lair, 
angle des rues Moreau et Sta- 
dacona.

Musique. — A. J. Boucher, 28 Notre- 
Dame, Est.
Le Passe-Temps, 16 Craig, Est. 
J. G. Yon, 266 Ste-Catherine, 
Est.

Souveautés. — Letendre, Fils et 
Cie., 567 rue Sainte-Catherine 
Est.
Dupuis Frères Limitée, 447-449 
Sainte-Catherine Est.

Objets en bois — C. R. Fréchon, 
488 de Montigny Est.

Ornements d'église, articles reli­
gieux, etc. — Desmarais et Ro- 
bitaille, Limitée, 19 et 21 Notre- 
Dame Ouest.

Pianos, orgues, etc. — L. E. N. 
Pratte, 2502 Boulevard Saint- 
Laurent.

Produits agricoles.—La Compagnie 
Canadienne de produits agri­
coles, 21 rue Saint-Pierre.

Produits chimiques — Cie des Tra­
vaux Chimiques du Canada, 2 
avenue Atlantique.

Produits pharmaceutiques — S. La- 
chance, 283 rue Saint-Christo­
phe.

Casgrain et Charbonneau, 187 rue 
Amherst.

Articles de sports. — Compagnie 
Larivière, 911 Boulevard Saint- 
Laurent.
A. E. Brégent, 192, Ste-Cathe­
rine Est.

Sculpture sur bois. — Allard et Ro­
ger, 1126% Boulevard Saint- 
Laurent.

Souvenirs mortuaires — Imprime­
rie du Messager, 1092 rue Bor­
deaux.

Sijstème de chauffage. — La Com­
pagnie E.-S. Manny, 27 rue 
Côté.

Vitrauphanie. — N. G. Valiquette, 
Limitée, 471-477 Sainte-Cathe­
rine, Est.

HORS DE MONTREAL
Articles pour l’aviculteur. — J.-A. 

Gaulin, Saint-Joseph de Lévis, 
Que.

Brosses, balais, etc. — Compagnie 
P. Cliche, Limitée, Beauce- 
Jonction, Qué.

Chaises. — C. P. Gélinas et Frère, 
Les Trois-Rivières, Qué.
La manufacture de chaises de 
Stanfold, Stanfold, Qué.

La Fabrique de chaises Roxton, 
Waterloo, Qué.

Chaudières à vapeur, machines, 
etc. — La Fonderie de Plessis- 
ville, Plessisville, Québec.

Crémaillères, bassins à lait, etc. — 
C. Thibault, Victoriaville.

Ferblanterie. — Louis Gauthier, St- 
Pie, Qué.

Ferronneries. — Côté, Boivin el 
Cie., Chicoutimi, Qué.

Fonderie. — Bernier et Bernier, 
Vieille Eglise, Qué.

Forces hydrauliques.— La Compa­
gnie hydraulique du Lac Saint- 
Jean, Hébertvllle, Qué.

Fourrures — P. A. Alain, 203 rue 
Saint-Joseph, Québec.
N. A. Ostiguy, rue Victoria, Val- 
leyfield, Qué.

Générateurs de gaz. — M. J. Patoi- 
ne, 250 Saint-Joseph. Québec.

Graines. — Jacques Verret, Charles- 
bourg, Qué.

Harnais. — La manufacture de Har­
nais de Saint-Hyacinthe, 101, 
rue Cascades, Saint-Hyacinthe, 
Qué.

Articles en 'aine. — Méthot et Frè­
re, Cap Saint-Ignace, Qué.

Lampes à flammé, horizontale. — 
E. Boucher, Saint-Hyacinthe.

Librairie. — J. P. Garneau, 6, rue 
de la Fabrique, Haute-Ville, 
Québec.

J.-A. Langiais, 177 rue Saint-Joseph, 
Québec.

Machinerie. — A. D. Masson, 30 rue 
Saint-Nicolas, Québec.

Machines, moulins. — Compagnie 
Chs.-A. Paquet, Limitée, 2 et 4 
rue Saint-Joseph, Québec. 
Compagnie des Industries Can­
tin, Warwick, Qué.
O. Chalifoux et Fils, Saint-Hya­
cinthe, Qué.

Mktchine d coudre. — S. Vessot et 
Cie, Joliette, Qué.’

Matériaux, de construction. — J. L. 
Lachance, 253 rue Saint-Paul, 
Québec.

Moteurs. — Coilfipagnie J. A. Gos­
selin, Drummondviüe, Qué.

Nouveautés, etc. — Compagnie Z. 
Paquet, 157-173, Saint-Josenb, 
Québec.

Ornements d'église, etc. — Librai-j 
rie J. A. Jacques, 91 rue Me-; 
chanic, Worcester, Mass.

Poêles, charrues. — A. Bélanger, j 
Montmagny, Qué.

Presses à foin. — Lamarre et Cie, 
Saint-Rémi, Québec.

Produits pharmaceutiques. — J. E. 
Livernois, rue Saint-Jean, Qué­
bec.

Séparateurs. — J. de L. Taché, St- 
Hyacinthe, Qué.

Turbines. — Compagnie Savoie- 
Guay, Plessisville, Qué.

Vêtements. — La Compagnie Bon- 
Ton, 421-423, Saint-Joseph, 
Québec.

Volailles. — Ferm* avicole d’Ya- 
maska, Saint-Hyacinthe, Qué.

Voitures, machines, etc. — P. T. Lé- 
garc. Limité, 273-287 rue Saint- 
Paul, Québec.
Eugène Julien et Cie., Limitée, 
1228-1232, rue Saint-Valier, 
Québec.

Compagnie Desjardins, Saint-An­
dré de Kamouraska.
B—MAISONS ANGLAISES

Alimentation du bétail. — Interna­
tional Stock Food Go., Toronto, 
Ont.

Appareils photographiques — Ca­
nadian Kodak Co., Limited, 
Toronto.

Articles pour l'apiculteur. — F. W. 
Jones, Bedford. Qué.

Automobiles — Ford Motor Com­
pany of Canada, Walkerville, 
O*-*

Blocs d'asphalte. — Ontario As­
phalt Block Go., Windsor, On­
tario.

Clôtures en fer, etc. — The Page 
Wire Fence Company, Limited, 
Walkerville, Ont.

. The Steel Company of Canada, 
Limited, 1272, rue Notre-Dame 
Ouest, Montréal.

Crible à grains.—Chatham Fann­
ing Mills, Chatham. N. B.

Engrais. — The Potash Syndicate, 
Temple Building, Toronto.

Entrepôts frigorifiques. — The 
Gould Cold Storage Co., 14 rue

William, Montreal.
Explosifs. — Canadian Explosives, 

Lmited, 120 rue Saint-Jacques, 
Montréal.

Incendie d'un 
• demi - million à

Buffalo, N. Y.

UN ELEVATEUR A GRAIN ET 28 
WAGONS CHARGES DE PROVI­

SIONS SONT REDUITS EN CEN­
DRES HIER SOIR.

Buffalo, 15. — Un incendie qui ■ 
éclaté dans les entrepôts du port, au­
jourd’hui, a causé des dommages éva­
lués à un demi-million. Le vieil éléva­
teur Erié, une construction de bois a 
été complètement détruit avec sa pro­
vision de blé, de froment et autres 
espèces de céréales. Les immenses en­
trepôts du chemin de fer Erié, situés 
à l’extrémité sud, ont aussi été en­
dommagés.

Une grande quantité de farine qui y 
était conservée a été gâtée par le feu. 
A un certain moment, les flammes ont 
traversé Tanse de Buffalo et se sont 
attaquées au pont sur chevalets du 
chemin de fer Lehigh Valley, mais el­
les ont été rapidement refoulées par 
un remorqueur à incendie. Vingt-huit 
wagons remplis de grain ont été dé­
truits.

L’incendie offrit un spectacle gran­
diose et terrible à la fois, et pendant 
un temps, toute la rive fut menaces 
d’une conflagration générale. Le vent) 
soufflant à une vitesse de vingt-cinq 
milles à l’heure, répandait au loin des 
brandons allumés, de sorte que de lé­
gers incendies éclatèrent en plusieurs 
endroits à la fois.

On croit que le feu a pris naissance 
dans la coupole de l’élévateur et fut 
causé, ou par une étincelle échappée 
d’un remorqueur qui passait ou par la 
combustion spontanée. La charpente 
en bois flamba en un instant, et il 
devint bientôt évident qu’on ne pour­
rait rien faire pour sauver l’édifice et 
son contenu. Corne la chaleur était in­
tense, les pompiers avaient beaucoup 
de difficultés à s’approcher de l’élé­
vateur. Ils employèrent néanmoins 
vingt-huit pompes, 30,000 pieds de 
boyaux et trois bateaux à incendie 
pour combattre les flammes.

•----------------------------*----------------------------

Excursion pour
l'Ouest Canadien

ET CONVENTION ANNUELLE DE
LANGUE FRANÇAISE DE L’AL-

Graines. — William Ewing and L'.-»., 
142-146 McGill, Montréal.

Fourrures. — McComber and Cum­
mings, 373 rue Saint-Paul, 
Montréal.
T. R. Gaines, Limited, rue Ste- 
Catherine Ouest, Montréal.

Incubateurs. — Lee Manufactur­
ing Co., Limited, Pembroke, 
Ontario.

Lignes téléphoniques rurales. — 
The Northern Electric and 
Mfg Co., Ltd, Montréal.

Linoleums et Prelarts — The Domi­
nion Oil Cloth Co., Limited, 
Montréal.

Machines à coudre. — Singer Manu­
facturing Co., Montréal.

Machines agricoles. — Frost and 
Wood, Smith’s Falls, Ont.

Internaiional Harvester Company 
of America, Montréal.

Massey-Harris Co., Limited, rue 
Selby, Westmount.

The Matthew Moody and Sons, Co., 
Terrebonne, Que.

Machines pour la fabrication des 
chaussures. — The United Shoe 
Machinery of Canada, Mont­
réal.

Meubles pour les écoles — W. F. Vi­
las, Cowansville, Qué.

Moteurs à gazoline. — Internatio­
nal Harvester Company of 
America, Montréal.
H. W. Petrie, coin Saint-Jac­
ques et petite rue Saint-Antoi­
ne, Montréal.

Nouveautés. — La Maison Blanche, 
31-35 avenue Provencher, St- 
Boniface, Manitoba.

W. H. Scroggie, Limited, rue Sain­
te-Catherine Ouest, Montréal.

Pianos, orgues, etc. — Layton 
Bros., 550 Ste-Catherine Ouest, 
Montréal.

Planchers. — The Canadian Sieg- 
wart Beam Company, Limited, 
17 Place d’Armes, Montréal.

Pompes. — The Canadian Fair- 
banks-Morse Co., Limited.

The R. McDougall Co., Limited, 
Galt, Ont.

Produits pharmaceutiques. — Hen-| 
ry K. Wampole and Company, 
Perth, Ont.

Salaisons. —- Western Canada Cold 
Storage and Packing Company, 
Limited, 208, avenue Portage, 
Winnipeg.

Scies — E. C. Atkins & Co., Limited, 
Hamilton, Ont.

Séparateurs à crème. — Empire 
Cream Separator Co of Canada, 
Montréal.

The Sharpies Separator Co., Winni­
peg, Alan.

Signaux de chemin de fer. — Do­
minion Automatic Train Con­
trol Co., Limited, 501 Edifice 
Transportation, Montréal.

Toiture. — The Standard Paint 
Company of Canada, 286 rue 
Saint-Jacques, Montréal.

Viandes, lard, etc. — Matthews- 
Laing Limited, Montréal.

Voitures et harnais. — Heney Car­
riage & Harness Co, Limited, 
rue McGill, Montréal.

----------- 4------------

BERTA.

Cette disparition des plans du 
“canon à trois tourelles” à 

bord du “Pennsylvania”

Washington, 15. — Le secrétaire Da­
niel*, du département de la Marine, a 
demandé l’aide de plusieurs détectives 
pour tâcher de retracer certains plans 
et devis qui sont disparus des offices 
du dreadnoughts “ Pennsylvania” les 
4 et 22 mars derniers.

On craint beaucoup que cos plans ! 
n’aient été volés avis: l’intention de les j 
passer à quelque gouvernement étran-1 
ger et ne leur révèlent le secret qui en­
toure la fabrication du canon à trois 
tourelles breveté aux Etats-Unis.

On nous communique la note sui­
vante :

Le Rêv. J. A. Ethier, Missionnaire 
Colonisateur pour l’Alberta Centre, 
est à préparer une autre excursion 
pour l’Ouest canadien. Il partira de 
Montréal, mardi le 3 juin prochain à 
10 hrs. 30 du soir. Excellente occa­
sion de se rendre dans l’Ouest cana­
dien et d’assister à la deuxième con­
vention annuelle he Langue française 
de l’Alberta qui se tiendra à Edmon­
ton les 10, 11 et 12 juin prochain.Le 
programme vient d’être publié. Pro­
gramme magnifique et bien rempli. 
Comme l’an dernier, cette convention 
réunira à Edmonton un grand nom­
bre de gens de langue française d’Al­
berta et d’ailleurs. Des hommes 
éminents comme Mgr Mathieu, évêque 
de Régina, M. Henri Bourassa, aussi 
un représentant du comité permanent 
de la Société du Parler Français da 
Québec, et autres se rendront à Ed­
monton pour la circonstance et adres­
seront la parole à des séances publi­
ques. Que nos compatriotes des 
Etats-Unis , et d’ailleurs se le disent 
et profitent de cette excursion du 3 
juin pour sa rendra en foule dans 
l’Alberta.

On vante beaucoup la région de-T» 
rivière La Paix et avec raison. Ce­
pendant, il ne faut pas oublier qu’on 
trouve les mêmes avantages que dans 
l’Alberta Centre, tout spécialement 
dans les régions de Saint-Paul, laq 
Oriental, Lac Froid, Lac Labiche, 
Plamondonville, etc. Partout, il y a 
encore beaucoup de concessions (Ha- 
mesteads) à prendre, du bon terrain, 
très fertile, facile à cultiver. Ces en­
droits à coloniser de l'Alberta Cen­
tre sont beaucoup plus rapprochés 
des chemins de fer, marché. Etc. La 
coût de la vie y est beaucoup moins 
élevé, et les colons qui ont besoin de 
travailler en dehors pair se gagner 
de l’argent trouvent , toujours plus 
facilement de l’ouvragé.

Ceux qui peuvent disposer d’un cer­
tain capital peuvent acheter de bel­
les propriétés dans de bons centres 
comme Saint-Albert, Legal, Villeneu­
ve, Morinville, Rivière Qui Barre, Ri- 
chardv'ille, Lamoureux, Beaumont, 
Végreviüe, Brosseau, Lafond, Saint 
Paul, etc. Le prix de ces propriété i 
est de $15 l'acre en montant, ave; 
conditions faciles de paiement : 
qu’on vienne donc s’établir dans l’Al­
berta Centre et on sera satisfait 
comme tous ceux qui y sont déjà ; 
on trouvera là tout ce ■ qu’il faut 
pour se créer un avenir prospère et 
en peu de temps.

Le Rév, Père Giroux partira mardi 
prochain pour l'Ouest canadien avec 
un nombreux contingent de colons. 
Dans l’intervalle, le Rêv. J.A.Ethier 
se tiendra au bureau, 306 rue Saint- 
Antoine, les mardi, mercredi et jeudi 
de chaque semaine heureux de répon­
dre aux demandes d’informations par 
lettre ou autrement.

M. l'abbé Ethier fera aussi quelques 
voyages dans la Nouvelle-Angleterre 
donnant des conférences sur les avan­
tages de l’Alberta. Qu’on i se hâte car 
d’ici au 3 juin le temps est court.

J. A. ETHIER, Ptre.

L’enseignement
de l'hygiène

Le comité de l’exposition du Bien- 
Etre de l’Enfance qui a donné des 
vues cinématographiques dans les j 
parcs l’été deroier s’est formé en co-1 
mité permanent pour continuer cette ; 
oeuvre de vulgarisation par l’image 
de l’enseignement de l’hygiène. Ce 
comité permanent s’est présenté de­
vant les commissaires «c matin pour 
obtenir une subvention de $300, qui 
sera consacrée A cette œuvre, sur qn 
pied plus considérable que l’an der­
nier.

L’exposition de calendriers 
et de catalogues françi

Les calendriers français et les , 
talogues français ou bilingues recui 
lis par la Ligue des Droits du Fri 
çais sont exposés depuis merer 
dans la vitrine de la librairie De 
me, rue Notre-Dame.

Il y a là une vingtaine de cal 
driers et environ cent-trente-cata 
gués. Tous sont publiés par des m 
sons canadiennes, françaises ou i 
glaises. Plusieurs viennent même 
l'Ontario. Nos principales industi 
nationales et les branches de cc 
meroe les plus importantes sont 
présentées. 1

Les nombreux spectateurs qu’att 
cette exposition d'un nouveau ger 
en semblent très contents. Tous 
calendriers font bonne figure. Qi 
ques-uns même sont ravissants. Bi 
catalogues, pris dans leur ensemt 
laissent plus à désirer, lia attest 
du moins la bonne volonté des m 
sons qui les ont publiés, leur désir 
satisfaire leur clientèle de lan; 
française. Et ils font naître ces s 
tlmcnts chez d’autres commerçan 
C’est précisément ce résultat que 
Ligue des Droits du Français es 
ralt obtenir, Elle peut en effet, g 
ce à aon bureau de publicité, four 
aux marchands et aux industriels 
le désireront le moyen de publ 
leurs prospectus, leurs annonc 
leurs catalogues en excellent fr; 
çais. "

Nous félicitons donc la Ligue 
succès que remporte sa première l 
tiative et nous invitons de nouvi 
tous ceux que la conservation de 1 
langue intéresse A faire une visite c 
te semaine à la librairie Derome.
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DEMAIN EST LE DERNIER JOUR
du Concours du “Devoir”

DEMAIN SOIR, A MINUIT, TOUT SERA FINI
Règlements Concernant 

la Fin du Concours
AVIS A TOUS LES CANDIDATS

Ces règlements sont de la plus grande importance pour tous les can­
didats qui doivent les lire avec soin. Nous n’aimerions pas que vous 
perdiez vos votes parce que vous auriez ignoré quelque disposition con­
cernant la fin de notre grand Concours.

NE LISEZ PAS EN DIAGONALE, MAIS AVEC SOIN CHAQUE PA- 
RAGRAPHE, DU PREMIER AU DERNIER MOT.

Premièrement—Tous les votes et tous les abonnements, pour être 
comptés dans le concours, doivent être entre les mains du gérant du 

; concours ou mis à la malle à minuit, samedi soir, le 17 mai, au plus tard. 
Par VOTES, il faut entendre les certificats que nous avons émis pour les 
«bonnements.

Deuxièmement—Le déparlement du concours tiendra ses bureaux 
ouverts jusqu’à mi nui 1, le dernier soir, et l’on pourra y apporter jusqu’à 
Cette dernière heure les votes et les abonnements. Ils peuvent aussi être 
mis à la malle jusqu’à cetté heure et ils seront comptés, pourvu qu’ils 
parviennent au gérant du concours avant 6 hres P.M., mardi, le 20 mai, 
et que l’heure de la mise à la malle soit certifiée par la signature du maî­
tre de poste.

Troisièmement—Adressez toute correspondance: ‘‘LE DEVOIR”, 
GERANT DU CONCOURS, afin d’éviter toute erreur et tout retard.

Quatrièmement—Si vous demeurez en dehors de Montréal et si vous 
envoyez vos votes et vos abonnements par la malle, ne manquez pas de 
vous informer à quelle heure ferme votre bureau de poste et par quel 
train votre malle sera transportée. En vous servant des timbres de li­
vraison spéciale, votre envoi nous parviendra plus rapidement.

Cinquièmement—Envoyez des mandats d’argent, des traites, ou des 
chèques acceptés, pour payer vos abonnements en entier. Veuillez aussi 
écrire correctement les noms et les adresses de vos abonnés.

Sixièmement—Envoyez vos votes et vos abonnements de bonne 
heure. N’attendez pas au dernier jour, excepté pour les abonnements 
que vous prenez à la dernière heure.

Septièmement—Tous les votes reçus à midi, mercredi, le 14 mai, pa­
raîtront sur le journal de jeudi.

Huitièmement—Tous les voles reçus après midi, mercredi, le 14 mai, 
seront publiés à la fin du concours.

En publiant ces reglements, le gérant du concours n’a en vue que 
Votre intérêt et il espère qu’aucun malentendu n’entravera voire marche 
vers la victoire. La fin est : roche. Nous avons grandement apprécié 
votre candidature à notre concours et nous avons le ferme espoir que 
vos derniers efforts vous procureront assez de votes pour gagner un des 
premiers prix* Rendez meilleure votre position finale en nous faisant 
parvenir tous les voies et tous les abonnements que vous pourrez re­
cruter.

La liste suivante comprend tous les votes 
reçus à midi, jeudi, le 15 mai

AVIS SPECIAL
!

Ne manquez pas d’envoyer tous vos 
certificats de votes et tous vos abon­
nements avant minuit, samedi soir ; 
autrement, ils ne seront pas comptés.

!

LE DISTRICT No. 1, comprend 
toute la partie de la ville de 
Montréal, à l’ouest du Boulevard 
Saint-Laurent; ainsi qu’Outre- 
mont, Westmount et Verdun.

J. A. Rozon, 554 Albert 550,045 
Geo. Audelte, 126 St-Phi-

lippe...............................143,155
A. Laberge, 140a Cha-

teauguay...................... 193,375
E. Lavoie, 276 St-Laurent 57,220 
ti. Viau, 1137 St-Antoi-

ne........................  273,205
E. Poitras, 1811 St-LT-

bain.................................... 7,650
Mlle Irma Grenier, 197 

Chàteauguay . . . .37,135
Mlle G. Valentine, 11 Che­

min Ste-Catherine. . .71,325 
L. G. Lapointe, 70 St-

Jacques..............................9,380
Mlle Diane Rapin, 40 Riel,

Côte Saint-Paül. . . .95,495 
Jeanne Papineau, 1851 

St-Jacques...................... 8880
F. Duhamel, 458 Prud'­

homme, N.-D. de Grâces 9145
Mlle Cécile D’Aoust, 335

Durocher....................... 49,830
Mlle Antoinette Mathurin,

420 N.-D. Ouest. . . . 2250 
Mlle Berthe Léger, 38 

Collège, St-Henri.. . .24,465 
I-abiola Boyer, 227 Ste- 

Marguerite, St-Henri .10,325 
Mlle Irène Valiquette, 46a

Barré................................34,120
Mlle Lidia Hobia, 176

Claude............................ 8225
Mlle Aurore Bénard, 400 

Jeanne-Mance. . . . 19,035 
Jos. Breton, 480 Ave.

Prud’homme................... 15,560
Mlle Alma Boyer, 759 St-

Antoine.......................... 28,495
Raoul Dubois, 599 Atwa­

ter Ave...........................  9680
Paul Pèlerin, 151 Manu­

facture ........................... 4750
Pierrette Dupré, 318

Clarke.......................... 289,900
Gertrude Gauthier, 483

N.-D. Ouest................. 291,870
Stanislas Fournel, 40 St-

Alphonse......................... 22,920
Charles Dorion, Collège

Sainte-Marie..................161,045
J. Ad. Latourelle, 47 Parc

G.-E. Cartier.................. 21,650
Antoine Desjarlais, 109 La- 

gauchetière .... ,24,435

J. O. Léger, 207 Saint-
Jacques ...........................13,420

Onulphe Peltier, 2119 Hut­
chison............................ 160,025

P. A. Thibodeau, 707 Ave.
des Pins.........................113,575

Marie Alb. Schetagne, 517
Alxvater..........................39,530

Charles E. Chenier, 527
Atwater............................14,380

Marie-Lse Laflamme, 119
Galt Ave........................... 14,960

Ernest Brunet, 654 Ch.
Côte-des-Neiges . . . .28,440 

E. H. Montpetit, 277 Work­
man.....................................2215

M. L. Bousquet, 42 Lau­
rier Ouest......................  3540

Jos. Eug. Villeneuve, 897 
rue Galt, Côte St-Paul..18,515 

M. A. Brian, 277 Delisle. 8280 
Louis Primeau, 26 Riel,

Verdun...........................  7000
H. Farmer, 87 St-Viateur 

O. . . ........................... 211,035

LE DISTRICT No. 2 couvre la 
partie de la ville de Montréal, si­
tuée à l’Est du Boulevard Saint- 
Laurent et au sud de la rue On­
tario; Maisonneuve est compris 
dans ce district.

M. Thomas Fréchette, 288 
5ème Ave., Maisonneu­
ve....................................131,365

Mme Cécile Paquin, 134
Frontenac.....................31,655

Mlle Antoinette Lefebvre,
766 Lagauchetière . .174,000 

Valérie Laplante, 216 Or­
léans Ave...................... 649,350

Gérard Ethier, 18 Second 
Ave., Viau ville. . . .445,265 

M. Cyrille Mérineau, 432
Plessis............................ 10,790

Blanche Asselin, 111 St-
Denis ........................... 315,045

Mme Georges Boisclair,
286 Préfontaine . . .27,845 

M. Joseph St-Jean, 66 Pa­
pineau Ave......................... 2215

M. Uldéric Gauthier, 230 
Notre-Dame Est . . . .39,290 

M. Armand Roy, 165 St-
Paul ................................  8325

J. A. Cnuchon, 272 Mai­
sonneuve ....................... 60,130

J. H. Pellerin, 111 St-Timo-
thée.................................. 12,805

Léo Dandurand, 140 Roy 9535

Grafonola Columbia “
Maria Duford, 283 Fui-

lum................................. 26,315
M. Simeon Beauchamp,

142 Fullum.....................  8390
M. Napoléon Dorval, 95 

Boulevard St Laurent. 20,640 
Mme J. B. D’OrvilJier, 229

Montcalm.......................51,915
M. Alphonse Grenier, 527 On­

tario, Maisonneuve . . 8240 
J. O. Lussier, 1367 Notre-

Dame F............................ 9465
J. A. Cantin, 460 Biaudry 9510

M. Ed. Boité, 132 S te-Elisa­
beth ................ ... .16,620

Mille A. Bissonnette, 192
Berri...................... 33,780

J. C. Forest, 1079 Lafontai­
ne Est................................ 8265

Alphonse de la Rochelle, 200
Berri . . .•..................19,285

Melle Yvonne Loranger, 503
SI Hubert.........................15,765

Mme P. Brien dit Desro­
chers, 978 Ontario Est. . . 13150

Joseph Perron, 153 Du­
quette ........................... 243,080

L. Vaillancourt, 589 Pa­
nel ...................................27,545

Mme Henri Lapointe, 16
Vallée....................  14,570

Mme Louis E. Roberge, 95
Cuvillier.........................47,805

J. B. Desautels, 692 Bour-
bar.nière................................ 2320

Sara Gingras, 63 Viger. . . 91230
Urbain Raiche, 1857, N.-D.

Est.................................129,420
Yvonne Denis, 46 William 
David, Maisonneuve. .158,775 
Mme Chs. Z. Martel, 98 Fron­

tenac . /.......................23,275
J. Albert Rouleau, 36 La

belle..................................10,725
Geo. L. Brière, 374 Saint-

Christophe ................. .211,845

LE DISTRICT No. 3 comprend 
cette partie de la ville de Mont­
réal située à l’est du Boulevard 
Saint-Laurent et au nord de la 
rue Ontario, jusqu'à l'avcmie 
Mont-Royal Est ; ainsi que la 
Longue-Pointe.

Mlle Clémentine Taillon,
386 Parc Lafontaine . » 70550

Robert Larivière,15 Avenue
Lebrun... .......................... 14170

Maurice McGinnis, 194
Chapleau............................ 66625

Mme Malvina Forget, 400
Roy. Est..................... 153,260

Mme P. Bilodeau, 196 Lari-
vière ................................  128890

Ad. L’Archevêque, 8 rue 
de Lanaudière................... 2315

S. R. Benoit, 658 Papineau 1957325
Lucienne Boulanger, 447

St-Denis...................  183550
Armand Roy, 592 Colo­
niale............................. 2S2235

Mme Pierre Careau, 313 Pa­
pineau........................ 16045

Mme M. Gilbert, 480 Menta-
nn...............................  377220

A. Authier, 400 Rachel .... 5665
Mlle Graziella Paquette,

1068 St-Hubert .............. 22250
Adelst. Lévesque, 532 Parc

Lafontaine ....................... 143440
Mme J. A. Beaudln, 1283

dea Erables.............. 493355
Juliette Vêzina, 1049 Berri 54480
Mlle Berthe Poitras, 1118

DeLorimier............... 20375
Jos. Brouillette, 581b Fui-
lum....................................... 29270

Mlle Bernadette Lavoie, 12
Shepperd ... ................... 23,690

Cécile Rousseau, 937 St- 
Denis ................................ 64955

T. Racine, 1185 Delorimier 10685
Joséphine Laferrière, 47a,

Chambord ...................... 90,855

Grand”. Valeur $650.
Dame Armand Gravel, 25

Marquette ...................... 22,610
Mme C. de Broin, 1243 des

Erables ............................ 16785
Joseph Germain, 511 Ri­

vard .................................  168845
Antoinette Aymong, 123

Drolet................................ 141180
Isaïe Bélair, 638 Drolet..,. 21730 
Joseph Avila Paré, 20 Mer­

cier, Longue-Pointe ....... 290685
Mme D. Baril, 405 Duluth,

coin St-Hubert................ 145715
Mme Jérémie Goyette, 378

Préfonta'ine....................... 5760
I. B. Richer, 1415 Bordeaux 15515 
Avila Beaudin, fils, 1099

Hôtel de Ville................. 11235
Mme H. Beaudet, 111a

Bordeaux ......................... 15475

LE DISTRICT No. 4 com­
prend la partie de la ville de 
Montréal, située à l’est du Bou­
levard Saint-Laurent et au nord 
de l’avenue Mont-Royal Est, jus­
qu'aux limites de la ville.

Rosaire Saint-Pierre, 1564
Chateaubriand ................ 51650

Jos. M. Pelchat, 476 Daniel 125680 
Mme Ernest Pelletier, 556 I)e-

Lanaudiére........................ 88470
A. Vandandaign®, 1976
Christophe-Colomb ........ 240385

Mlle V. Picard, 2915 Saint-
Laurent............................. 18735

André Cnarbonneau, 15 Rés­
ilier....................................... 30550

Herman Julien, 3607 Berri 351525 
W. O. Bélanger, 361 De-

fleurimont .......................  242990
Léonard Blais, 346 Daniel. 117730 
Yvonne Boulet, 527 Fabre. 51495 
Ls. de G. Huot, 1724 Dela-

roche...............   46,185
Aldéric Gauthier, 2544 St-

Dominique......................... 6995
Léon Forget,1509 St-Denis 23265 
S. Leduc, 420 De Fleuri-

mont.............   35290
Mme Dr S. Alain, 778 de St-

V alter................................ 25340
A. Richard, 2260a St-An­

dré .................................... 20315
Cécile Vincent, 921 rue Va­

lter ................................... 46115
Mlle Alice Tellier, 334 de

Lanaudière ...................... 9680
Mlle Antoinette Dumouchel,

70 Bienville........ .................  26150
Mlle Laura Courtemanche,

70 Bienville ..................... 44150
Yvonne Girard, 782 Gilford. 19450 
Emile Miller, 2033 Ave.
Chateaubriand ........-...... 85550

Osias Filion, 2210 Boyer.. 34650 
J. B. Léveilïé, 927 de St-

Valier............................... 1018000
Mme L. J. Dumaine, 264

Fabre................................. 49125
Georges Rolland, 1503 St-

Hubert............................... 16385
Mme A. Duquette, 73 Cas-

grain .................    25375
Armand Houle, 200 Boyer.. 73480

LE DISTRICT No 5 comprend 
les comtés suivants de la provin­
ce de Québec: Lac Saint-Jean, 
Chicoutimi, Saguenay, Québec, 
Montmorency, Charlevoix, Lévis, 
Dorchester, Bellechasse, Montma- 
gny, LTslet, Kamouraska, Témis- 
couata, Rimouski, Bona venture, 
Gaspé, et toute la ville de Qué­
bec.

Overland Model 69 T
Overland, modèle 69T, 1913 auto de tourisme à 5 places. Valeur $1,350

Dr L. J. Corriveau, St-Ma-
gloire, Bellechasse........... 427890

Mlle M. Blanche Gagnon,
20 St-Valter, Québec.....  289205

Alp. Michaud, Sainte-Fla-
vie, Stn............................. 12785

Cécile Riou, Trois-Pistoles 123210 
Louis René Gagné, 18 Mont
Carmel, Québec.................. 253,215

Mlle Pauline Verreault, St-
Jean Port-Joli................ 107150

M. Eug. Trudel, Jr., 9 Bur­
ton, Québec...................... 3285

Robert Heppell, boîte 4,
Bic..................................... 415135

Geo. Pesletier, 63 Carillon,
Québec............................... 10000

Eug. Arsenault, Saint-Ger-
vals, Bell..........................  377800

M. B. St-Amand, Ste-Fla-
vie, Stn.............................  1906975

Mlle Yvonne Gaudry, No 69 
4e Ave, LimollOU, Québec 87235 

Mme John K are. o'i Lafon­
taine, Rivière du Loup... 1957310 

Mme fi. A. Brochu, St-
Jean Port-Joli ........... 46830

E. Bilodeau, Trois-Pistolea 98530

Abbott-Detroit, modèle 1913, auto de tourisme à 5 places. Valeur $2,500.00

w -

J. A. Falardeau, 120 rue 
de la Couronne, Québec... 31020 

M.-L. Asselin, Rimouski . 3535 
Mlle M. Dumais, St-Alex-
andre, Kam ........................ 17455

S. Larouche, St-Alphonse,
Chicoutimi............................  1S545

Mlle C. Dionne, Cacouna... 2305 
Mlle Alexandrine Fortin, St-

Jean Port Joli................ 117550
Jean C. Bourassa, Lévis... 383815 
Mlle Maria Villeneuve, 99 

1-2 d’Aiguillon, Québec... 31680 
J. B. Ploude, Rivière

Quelle................................... 13105
Mlle B. Couture, Chicouti­

mi...................................... 889075
Georgette LeBel, Fraser-
ville........................................ 76075

Eugénie Desbiens, Jon-
quières............................... 257940

Jos. Victor Goulet, 2161-2 
Dorchester, Bt-Roch, Qué. 131535 

Solange Denis, Saint-Jean
Port Joli ...................... 264940

Orner Nolet, Beauport....... 519160
Mme Geo A. Racine, Sauva-

geau 21, Québec............. 168580
Antoine Talbot, Village St-

Gervaia ........................ ... 8425
Blanche Turcot, 6 Ste-Julie

Québec.................................. 29415
Oscar Hamel, 209 St-Jean,

Québec ............................. 77235
Maria Caron, Grande Ri­

vière .................................. 2365
Jeanne Dupont, St-Jean
Port-Joli.........'.................... 13650

Paul Tremblay, St-Cyprien 399780 
Edith Lebrun, St-Pacôme.. 1886850 
Anrtil Lepago, Cap Chai. .. 74745 
Yvonne B. Dumais, N.-D.

d’Hébertville ................... 6045
Guy Cauchon, Murray Bay 557295 
Dr Ç. Desrosiers, Ile Verte 662185 
F. C. de Lachevrotière, 224

St-Jean, Québec ............. 422825
Joseph Gagné, Ste-Blandi-

ne....................................... 25090
Maria Turcotte, 92 Caron,

Québec ............................. 841350
J. O. Lemelin, 69 8me Ave.

Québec................................  75950
Roméo Langlais, avocat, rue 

St-Pierre, Québec ... .... . 445650 
Blanche Boivin, Roberval 125150 

Emile Lauzier, Rimouski 169,370 
R. A. Audet, St-Anselme

Stn. Dorchester ............. 54085
Stan. Normand, 20 St-Pa­
trick, Québec................... 100000

A. Fradette, Hadlow Cove 238715 
Alphonse Quimper, St-Ulric 

Co. Matane.......................... 4140

LE DISTRICT No 6 comprend 
les comtés suivants de la provin­
ce de Québec: Berthier, Maskion- 
gé, Trois-Rivières, Saint-Maurice, 
Champlain, Portneuf, Richelieu. 
Saint-Hyacinthe, Rouville, Iber­
ville, Missisquoi, Brome, Shef- 
ford. Bagot, Drummond, YTamas- 
ka, Nicolet, Athabaska, Wolfe, 
Richmond, Sherbrooke, Compton, 
Stanstead.

Cécile Pinsonneault, Trois-
Rivières ........................... 803530

Melle Hélène Lecomte, Ste- 
Clothiide, Arthabaska ... 8010

Aimas Tremblay, La Tuque 19865 
Charles E. Arès, St-Césaire 87,225 
J. O. Marchand, Saint-Bar-
thélemi................................  191385

M. J. B. Perrault, Descham-
bault ................................ 19220

Eddi Carrières, Coaticook. . 8810
Oscar Houle, St-Liboire. ... 212020
Mlle B. Marin, Fpton.......... 23925
J. R. Tartre, Granby .....  1064445
Jeanne Hamel, Saint-Hya­

cinthe ............................... 626985
Lucien Gauthier, St-Théodore

d’Acton..............................  156,310
J. Emile Rousseau, Sainte-

Appolinaire .....................  301650
Melle Alice Loranger, Cap de

la Madeleine ................... 66715
Mlle Marie Bois, Garthby. 2150 
Lédia Beaudoin, Black Lake 19,165 
Mlle B. Comeau, Farnham 537110 
M. C. St-Amant, L’Avenir 39360 
Melle Germaine Brousseau,

St-Hyacinthe .................. 1042210
Antonia Chapdelaine, St-

Ours sur Richelieu............. 45045
M. Antonio Pratte, Victoria-

ville....................................... 3875
Mlle Florida Beaucage, So-

rel....................................... 19535
Mlle B. Duval, Batiscan. . . 207,520 
Maria Gauthier, Descham-

bault .................................. 272310
Adrien Patry, Maskinongé... 3575 
Dr J.A. Beaudry, Granby.. 437760 
Corinne Poulin, Compton. 2445 
Florida Proulx, Richmond . 2240
Mme E. Laliberté, Lac Mé­
gantic...................................  48,520

Blanche Bérard, Drum-
mondville.............................  4790

P. V. Lapalme, Marieville 274825 
J. A. Brassard, St-Albert... 257025 
Armand Crépeau, Sher­

brooke  427,905
M. Damase Lupien, Pont

Maskinongé.......................... 7600
Orner Lavigne, St-Norbert

d’Arthabaska.....................   16335
Blanche Leduc, Grand'Mère 591260 
Marguerite Marie Caya,

Drummondville.......................   ... 21950
Alphonse Lefebvre, St-Hu-

gues..................................... 165,775
Laura Gervais, St-Pierre les

Becqueta..............................  147000
Emillen Pêrigny, St-Tite.. 500840 
Raoul Robert, 8t-Alexis des

Monts ....... .......  ... .....  273455
C. A. Létourneau, Ste-Ma-

deleine.............................  ... 28715
Catherine Fusey, N.-D. du 

Mont Carmel. Valmont. 156630 
Thomas Beaudoin, Saint-

Adrien d’Irlande .............. 8205
Arsène Thibault, Montauban 4605 
B. Chagnon, Bon Conseil. .. 82495 
Mme Dr Maurice Laroche,

Ste-Croix ......................... 1836895
J.N. Hamel, Trois-Rivières 427635 
Aurèle Bélanger, St-Théo­

dore d’Acton....................   15420
Eugène Dufresne. Nicolet. ... 14635 
Yvonne' Labarre, St-Gré-

gotre..................     19125
Henri Dupont, N.-D. de
Stanbridge..........................  19205

Mme Blanche Roy, East
Broughton...........................  25530

S.T, Lupien, Lac ft la Tor­
tue,....................................... 16000

Sinaï Trottlcr, St-Tite. . . . 16085 
Maria Thérien, St-Ray- 

mond, Co Portnèuf.......... 2250

Votes Supplémentaires
Seront donnés jusqu’à la fin du concours 

pour toute série de cinq abonnements an­
nuels à l’édition quotidienne du “Devoir”. 
Il n’y aura pas d’offre plus avantageuse que 
celle-ci durant cette dernière semaine.

Liste Complète des Prix
GRAND PRIX

1.—Automobile "Abbott-Detroit”, modèle 1913, d’une force de 40 
chevaux: voiture de tourisme, à 5 places, et d’une valeur de 
$2,500. Achetée chez M. Victor Lévesque, 530 Parc Lafontaine.

1.—Automobile “Overland", modèle 69T. 1913, d'une force de 30 che­
vaux: voiture de tourisme à 5 places, évaluée à $1,350, achetée 
de la Pope Hartford Motor Co., 313 rue Université.

L—Piano automatique, Heintzman & Co., style Mission, dont la va­
leur est de $825. Acheté de C.-W. Lindsay, Limited, Montréal.

L—Grafonola Columbia “Grand”, évalué à $650, et de plus une va­
leur de $25 en registres. Acheté de la Canadian Graphophone 
Co., No 24 rue Victoria.

1.—Piano automatique “Lindsay” dont la valeur est de $600. Ache­
té de C.-W. Lindsay, Limited, Montréal.

1.—Bourse de $500 en or.
1.—Ameublement évalué à $400, acheté de N.-G. Valiquette, Limi­

tée, 471-474 rue Sainte-Catherine Est.

PRIX DES DISTRICTS
7.—Pianos “Lindsay”, genre Louis XV, dont la valeur est de $350 

chacun. Achetés de C.-W. Lindsay, Ltd., Montréal.
7.—Grafonolas Columbia (nonpareil), évalués à $180 chacun. Avec 

chacun de ces instruments, nous donnerons des registres dont 
ia valeur sera de $20. Ces prix sont achetés de la Canadian Gra­
phophone Co., 24 rue Victoria.

7.—Ameublements divers évalués à $125 chacun, et achetés de N.-G. 
Valiquette Limitée, 471-474 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Bagues à diamants évaluées à $100 chacune, et achetées chez 
Henri Scott, 479-481 rue Sainte-Catherine Est.

7.---Certificats de $75 chacun qu’on peut échanger pour des marchan­
dises chez Dupuis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $60 chacun payables en marchandises chez Dupuis 
Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de 850 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $40 chacun, avec lesquels on peut acheter des 
marchandises chez Dupuis Frères Limitée; 447 rue Sainte-Ca­
therine Est.

7.—Certificats de $30 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.__Certificats de $25 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

PRIX SUPPLEMENTAIRES
Tous les candidats qui, à la fin du concours, auront recueilli

cent mille votes ou plus et qui cependant n’auront pas gagné l'un
des prix énumérés plus haut, recevront comme prix un certificat de
$5, payable en marchandises chez Dupuis Frères, Limitée, 447 rue
Sainte-Catherine Est.

Jeanne Lebrun, Trois-Ri­
vières .............................. 304,700

LE DISTRICT No. 7 comprend 
les comtés suivants de la province 
de Québec: Jolieüe, Montcalm, 
Terrebonne, Argenteuil, Deux- 
Montagnes, Vaudreuil, l’Assomp­
tion, Labelle, Pontiac, Wright, 
Verchères, Chambly, Saint-Jean, 
Laval, Jacques-Cartier, Napiervil- 
le, Chàteauguay, Huntingdon, 
Boulanges, Bcauharnois, Hoche- 
laga (hors du territoire compris 
dans s districts de la ville) et 
la province d'Ontario.

Adélard Chénier, Chelms­
ford, Ont ......................... 410775

M. L. R. Prieur, Sturgeon
Falls, Ont............................ 42435

Mme A. Boutet, 507 King
Edward, Ottawa................ 236365

M. Raphael Comete, 14 De­
laney Crescent, Toronto 46205 

J. A. Dufresne, Ile Bizard 323935 
Germaine Sauvé, Ste-Scho-

las tique................................ ‘24510
J. A. Groulx, 275 King

Edward, Ottawa ........... 117480
Alb. Rodier, Charlemagne. 77320 
C. Turcot. Norton Creek. .. 150300 
Olément Demers, Lanoraie 58490 
Béatrice Bourbonnais, Pont

Château ........................... 665120
Mlle Graziella Godin, St- 

Augustin, 2-Montagnes... 169805 
Jules Thérien, St-Janvier 66160 
A. Paiement, Ste-Thérèse

de Blàinville .................. 144695
Roméo Goyette, Valleyfield 138330 
Antoine Hébert, Rigaud..,. 28700 
M. Toussaint Perreault, St-

Esprif Montcalm................. 2265
Albert ' Cousineau, 299 Prin­

cipale, S. Laurent, Mont 265660 
R. Hamelin, SMPolycarpe. 45400
M. Laporte, Verchères......... 2285
A. T. St-Pierre, Valleyfield 47845 

Mlle J. Piché, Belceil. .... 8805
Alice Rochette, Terrebonne.. 15120 
J.L.Hevey, St-Jean, Iber­

ville....................................... 5425
Rose Hillman, Papineauvil-

le...................................  16580
J. Jeannotte, St-Marc, Qué. 7035 
Antonio Nolin, Lacolle. . . , 29345
J. Sénécal, Pont Viau....... 27690
Berthe DeHattre, Rockland 257500 
Marc Martineau, Montcerf. 153715 
Noémie Labonté. Ste-Thérè­

se de Blàinville... ............. 38010
Prosper Roy, Contrecœur. 138600 
Eugénie Reid, Chateauguay 709630 
Antoine Gagnon, St-Jacques

le Mineur........................... 26260
Huberte Théberge, 177 N.D.

St., Hull .......................... 6680
George Lftrose, 173 N. D.,

St-Lambert ..................... 41450
Maria Cadleux, No 11, 27e

Ave Lachine ................... 416490
Jos. Olivier, 297 Labelle,

St-Jérôme ....................... 137910

C. F. Bertrand, Oka .......... 50820
R. E. Trudeau, St-Rêmi

Nap....................................... 49860
C. A. Beaudry, St-Marc.... 72975 
Honoré Legros, 1318 Galt,

Saint-Paul ......................... 22000
Rodrigue Pariseau, St-Pla-

cide ..................................... 2435
Uidéric Courtemanche, St- 

Lln des Laurentides.......  14325
Théodore Leduc, St-Clet . 624315 
Eugène Lamarche, Monge-

nais................................... 305600
Joseph Paiement, St-Jé-

rôme ............................... 22,270
J. B. Dupré, Verchères. .. 129405 
Blanche Mongeau, Masson... 48440 
Raymond Pépin, Village Ste

Marguerite........................... 88345
P. Laeelle, St-Eugène, Ont 31125
F. Cossette, 117 St-Patrick

Ottawa .............................  45465
Mme J. Geo. Cabana, Lon-

gueuil.................................... 7045
C. Y'elle, Lachine Locks. . .. 74680 
DrL.J. Jutras, Terrebonne 530110
G. D. Belec, Mont Laurier 432695 
Arthur Thomas, St-Rémi,
d’Amherst............................ 17465

O. Larivière, 6e ave No 40
Lachine Locks................. 779065

Délia Prévost, L’Epiphanie. 150780 
Patrick Mondor, Ste-Ju-

lienne ........    356055
Ls. R. Trudeau, St-Michel,

Sta..................................... 130005
Alexandre Morin, St-Hippo- 

lyte, Co, Terrebonne........ . 7195
Angelina Laçasse, Ste-Gene-
viève..................................... 26385
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Sept Pagues à Diamant, valeur 
de $100 chacune.

Département du Concours
* "LE DEVOIR” 71a Saint-Jacques

Téléphone Main 7461 MONTREAL, Qué.
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U VI SPORTIVE
DANS LE “ BIG - FOUR ”

Calendrier révisé des joutes de 1913

Joutea à Toronto. Jootes à Montréal.

Constant le Marin s’est
entraîné hier après-midi

avec le nègre Ilia Vincent

LE CUBAIN A A COEUR DE FAIRE APPRENDRE AU JEUNE PRO­

DIGE BELGE TOUS LES TOURS DE LA LUTTE LIBRE. — LE 

PROFESSEUR DE GYMNASTIQUE CHABALLE ET RAYMOND 

CAZEAUX PRETERONT AUSSI LEUR CONCOURS A L’ADVER­

SAIRE DE ZBYSKO.

Le grand athlHe iiui va tenter sa­
medi prochain de renouveler la vic­
toire qu’il a remporté sur Stanis­
laus Zbysko, lors de leur rencontre 
si de venger l’échec que celdl-ci lui a 
fait subir dans leur dernier match à 
Chicago, est arrivé hier matin, en 
très bonne santé, de New-York et 
Sans l’après-midi il s’est rendu au 
Club Athlétique Canadien où il a ren­
contré son gérant Geo. Kennedy et 
un de ses entraîneurs, le Cubain Ilia 
Moras Vincent, un des meilleurs spé­
cialistes du genre libre qu'il y ait ac­
tuellement sur notre continent. Vin­
cent a A coeur de faire apprendre à 
Constant tous les tours du catch-as- 
catch can et de lui donner tous les 
conseils que lui suggère sa longue ex­
périence. Il connaît très bien l’adver­
saire de Zbysko ; il sait que celui-ci 
sa-it tirer admiraiblement profit de sa 
masse, mais il s’est rendu compte 
aussi que Constant, par certains cô­
tés, lui est supérieur. Avec une hui­
taine, de jours d’entrainement, le Cu­
bain est convaincu que Constant sera 
pratiquement à l’abri de toute sur­
prise; Vincent est devenu un des

meilleurs amis de Constant le Marin, 
depuis leur match, et il va se dé­
vouer à la tftche qu’il a d'ailleurs 
sollicitée et dont il est absolument 
digne, avec un zèle inlassable.

On reçoit à tout instant des de­
mandes de renseignements au club 
Athlétique Canadien au sujet des 
prix des places le soir du samedi 24 
courant à l’Arena; mais rappelons 
que les prix sont les suivants: ad­
mission générale, 50c; sièges réservés 
$1.00, $1.50 et $2.00; sièges de loges 
$2.50 et $3.00. Les billets sont en 
vente au club Athlétique Canadien 
Incorporé, 448 Sainte-Catherine Est, 
chez Nap. Dorval, 95 boulv. Saint- 
Laurent et chez L. P. Dufresne, 103 
rue Windsor.

Nous rappelons que Constant le ' 
Marin s’entraînera dans la salle du j 
dernier étage du club Athlétique Ca- j

Ligue de la Cité
LES CHAMPIONS AURONT LE 

CLUB HOCHELAGA POUR ADVER­
SAIRE DIMANCHE PROCHAIN. - 
DUCHESML LANCERA POUR VOL­
TIGEUR.

La ligue de la Cité a mis deux par­
ties de premier ordre au programme 
de dimanche prochain au terrain des 
Shamrocks. La première partie nous 
donnera une attraction de première 
classe dans la rencontre des clubs Ail- 
Montreal et Voltigeur. Holstein sera 
très probablement rétabli pour la jou­
te de dimanche, mais il est douteux 
que Masson lui fasse -dace, car celui- 
ci a donné une belle performance la 
première fois qu'il a été appelé à rece­
voir les balles du grand dim Moffat. 
Tout en respectant la confiruiCR illi­
mitée que Pat Kennedy a dans son 
équipe, le gérant ilesehamps, des Vol­
tigeurs, n’est pas prêt à lui concéder 
une victoire avant d'avoir joué, sur 
tout lorsque Duehestnl sera ce jour là 
sur le terrain pour » erîuir? les frap­
peurs des Fighting Irishman à l’im­
puissance. Dans la deuxième partie qui 
commencera à 15 heures SI. nous assis­
terons à la deuxième performance des 
clubs Hochelaga et Athlétique. Morin 
a été jusqu’à date la trouvaille de la 
saison, et les amateurs sont à se de­
mander s’il collera aux Hochelaga un 
blanchissage aussi bien conditionné que 
celui qu’il administra aux Voltigeurs, 
il y a deux semaines. Eugène Payette 
ne le croit pas, après la performance 
que son club a établie dimanche der­
nier contre les Sorcl. Tout connaisseur
peut donc être assuré que les joutes 

nadien, tous les jours jusqu au 24, de ‘dimanche prochain vaudront les 
et que tout le monde peut assister à frais d’un déplacement au Mile End. 
ses exercices d’entrainement.

Constant le Marin s’entraîne à la 
lutte tous les après-midi de 4 hrs à 
6 hrs.

Association de
La Casquette

Près de quatre cenis personnes ont 
pris part, dimanche dernier au voyage 
à Trois-Rivières organisé par l’Asso­
ciation de la Casquette. Si on tient 
compte de la température plutôt froide 
que nous avons eu ce jour-là. f.a Cas­
quette peut être fière de ce résultat en­
courageant. Le départ sre fit joyeuse­
ment à 9 heures, au son de i excellente 
musique fournie par l’orchestre de 1 As­
sociation qui, toute la journée, sous 
l’excellente direction de Rosario Ear­
thier.' charma les oreilles des voya 
gears. Le séjour à T roi s- Pi i.*. r s Int de 
très courte durée et le retour s'effectua 
agréablement. Après le souper, eu '.'.ou 
à bord un magnifique cuchr- auquel 
prirent part un grand nombre d'excur- 
ùonnistes qui n’eurent quo des iélicit;*- 
tions à offrir aux olli.-i >rs de l'Associa­
tion et plus particulièrement encore à 
un grome 'de memb-rs 1', ,1 lor iiv-s sous 
la direction desqu 1s se trouvait ce 
voyage.

CROtdSE

Désireux plus que jamais de promou­
voir le sport national chez les jeunes, 
les membres du Bureau de direction de 
l’Association de La Casquette viennent 
de compléter les derniers arrangements 
qui vont leur permettre d’alligner cette

Les pratiques des coureurs sont com­
mencées depuis peu et plusieurs mem­
bres de l’Association se sont déjà ins­
crits à cette importante olasse de la 
culture physique.

Vendredi soir de cette semaine, ainsi 
que tous les mercredi et, vendredi à 
venir les coureurs de La Casquette pra­
tiqueront sous la direction de A. Le­
febvre qui se tiendra à leur disposi­
tion au gymnase de T Association.

Afin de stimuler les coureurs, Lefeb­
vre s’est entendu avec une étoile de, la 
course à pied qui sera présent à la 
pratique de vendredi et pourra certai­
nement donner de précieux conseils 
aux amateurs de La Casquette.

POOL

Tous les membres de l’Association 
qui ont jusqu’à présent pris part au 
tournoi de pool pour la coupe Alfred 
Pion voudront bien se réunir, lundi 
soir prochain, au bureau du gérant-gé­
néral, à 9 heures précises. Toute abs­
tention non-motivée sera interprétée 
comme une renonciation de la part de 
l’intéressé. Donc, à lundi soir, 19 mai, 
à 9 heures.

CHARLES-N. CHAMBERLAND, 
Fidéi commissaire de la coupe Alfred 

Pion.

EVENEM ENTS PROCHAINS

26 mai : Inauguration du grand 
tournoi de quilles pour la coupe des 

saison deux bonnes équipes de crosse. ! membres honoraires. Deux coupes se- 
Un grand, nombre de joueurs sont ac-jront données en prix ainsi que plu- 
tuellement à s’entraîner et le directeur , sieurs médailles.
du comité de crosse de l’Association | 1 juin : Grande et solennelle initia-
fait appel à tous les membres qui se tien de plus de trois cents nouveaux 
sentiraient quelque disposition pour la membres. Les titres et grades seront 
crosse. décernés tout probablement aux nou-

Ligue Canadienne

Juin

Juillet

Août

Sept.

24......................... Irish C. à Toronto........................ Tecumseh à National
31......................... National à Tecumseh   ................ Toronto à Irish C.
7......................... Tecumseh à Toronto.......................National à Irish C.

14.........................................................................................Toronto à National
21......................... National à Tecumseh........................Toronto à Irish C.
28..........................Toronto à Tecumseh......................... Irish C. à National
1 ......................... Irish C. à Toronto......................Tecumseh à National
5 ......................... Irish C. à Tecumseh......................Toronto à National

12......................... National à Toronto.......................Tecumseh à Irish C.
16......................... Irish C. à Tecumseh..............................................................
19......................... Tecumseh à Toronto......................... Irish C. à National
26......................... National à Toronto.......................Tecumseh à Irish C.
2 ......................................................................................... National à Irish C.
4..........................Tecumseh à Toronto............................................................
9......................... Toronto à Tecumseh....................... Irish C. à National

16......................... Irish C. à Tecumseh......................Toronto à National
23......................... National à Toronto.......................Tecumseh à Irish C.
30..........................Irish C. à Toronto.........................Tecumseh à National
1..........................Toronto à Tecumseh.....................National à Irish C.
6 ......................... National à Tecumseh....................... Toronto à Irish C.

LES PARTIES D’HIER
St-Thoxnas.................  001010103—8 15 1
Peterboro..................... 001000000—1 5 3 i

Clements et Powers : Tracey et ; 
McNeal. Arbitre, Black.
Guelph... ..............  04010001000—6 10 2
London ................ 01210110000—6 10 6 |

Anderson, Beard et Dunn ; Higgins 
et Matteson. Arbitre : Halligan.
Berlin ........................000100021—4 68 4
Hamilton.................... 012100021—7 12 1

Bramble et Reidy ; Paquette et 
Fisher. Arbitre : Daley.
Ottawa.......................0312030U—10 15 4
Brantford.................013510200— 7 12 5

Rogers et Lage ; Collins, Dono­
van et Lamond.

POSITION DES CLUBS 
G. P.

Hamilton ... 
St-Thomae...
Guelph.............
Ottawa...........
Brantford ...
Beilin .........
Peterboro ... 
London . ...

P.C.
875
800
556
500
375
375
375
163

Notre jeunesse toujours si active de­
vrait so faire un devoir de joindre les 
rangs de l’Association de la Casquet­
te, organisation où les sports occu­
pent une place des plus prépondéran­
tes. Que tous ceux qui ont l’intention 
de faire du bon sport se mettent en 
communication avec le président et 
gérant-général de l’association, Char- 
!ps-X. Chamberland, à son bureau, 880 
Mont-Royal Est, Tel. St-Louis 66 ou 
à La Casquette, 510 Mont-Royal-Est, 
Tél. St-Louis 5169.

Les conditions d’admission dans 
l’Association de La Casquette sont fa­
ciles à remplir pour tout bon jeune 
homme et les candidats n’auront bien­
tôt qui’à so féliciter de la bonne idée 
qu’ils auront eu de devenir membre 
de La Casquette.

Les pratiques de l’équipe de crosse 
ont lieu trois fois par semaine : les 
mercredi, vendredi soirs et le diman­
che après-midi.

Que tous les joueurs déjà inscrits 
soient présents à la prochaine prati­
que.

BASEBALL

L’équipe de baseball de l’Association 
iè la Casquette s’est taillé un magnifi­
que succès dimanche dernier, en rem­
portant une victoire dont les journaux 
ont déjà parlé. Cette victoire cepen­
dant ne doit être que le prélude d’une 
série de triomphes qui conduira cer­
tainement les joueurs de La Casquette 
au championnat de la Ligue de Mai- 
tonneuve.

Que tous les joueurs soient présents 
\ toutes les pratiques et le succès est 
assuré, car la Casquette possède, cette 
année, une des équipes les mieux ba­
lancées qui'' l’on puissent souhaiter.

Alerorodi soir de cetto semaine, le di- 
ffuteur du baseball à La Casquette, .1.

Ihipras, a en avec le président gé- 
jéral dp l’Association une entrevue où 
il a été question de choses qui interns- 
lent hautement les joueurs et qui les 
;éjouira certainement aussitôt qu’elles 
leur seront communiquées, ce qui ne 
lardera guère.

Que tous soient donc présents à la 
prochaine pratique.

COURSE
Les coureurs de l’Association de T,a 

fasquotte auront Cette année, la Iron­
ie fortune de posséder un instructeur 
lui a déjà fait ses preuves ; nous vou­
lons parler d’Alfred Lefebvre. autre­
lois de l’A.A.A. Nationale. Cet athlète 
taura certainement stylée les coureurs 
,1e La Casquette et les préparer aux 
Nombreuses courses auxquelles veut 
leur faire nrendre part le président 
Chamber-land.

Paroequ’elles agissent agréable­
ment (sanspurger ni sans coliques) 

mais cependant Intégralement.

LAXATIFS
NADRU-CO

sont les meilleures pour les enfants 
et pour les grandes personnes. 
2! cents la botte cher votre phermtden. 
■•IlemltrafiMlCIiMilealCt.tfCiaada.tlfMlri.

J62F

veaux membres de l’ordre des Etoiles.

Le euchre du Canadien 
de Saint-Henri

TOUS LES AMATEURS DE - 
VRAIENT SE FAIRE UN DE­
VOIR D’ENCOURAGER CETTE 
ASSOCIATION EN ASSISTANT 
A LA FETE DE DEMAIN SOIR.

C’est demain soir, le 17 mai pro­
chain, à 8 hrs p.m. précises que sera 
donné le euchre et bal de l’A.A.A. 
Canadien de Saint-Henri. Tout est 
prêt pour ce grand événement, et nul 
doute que les directeurs de cette as­
sociation, remporteront le succès que 
méritent leurs efforts.

Tous les amateurs de notre sport 
national ainsi que tous les joueurs se 
feront sans doute un devoir d’aller 
i-ncourager leurs amis de Sa'int-Hen- 
ri. Les billets seront en vente à la 
porte de la salle, et nous conseillons 
au public désireux de prendre part à 
cette fête de »e rendre à bonne heure 
afin d’éviter l'encombrement. Les 
prix sont nombreux et riches et cinq 
d’entre eux seront réservé pour le 
concours de danse.

Qu'on se le disî, et en foule au 
euchre du Saint-Henri.

Les parties dans
les grandes ligues

Voici les résultats des parties 
jouées dans les grandes ligues hier 
après-midi dans les séries des ligues 
Nationale et Américaine :

LIGUE NATIONALE
Pittsburg ............... 230110000—-7 11 2
New-York .............. 200000000—2 7 3

Robinson et Simon; Demaree, Wilt- 
ze et Myers, Hartley.
Chicago ................... 0010031000—5 10 4
Philadelphie ......... 2000100021—6 13 1

Overall et Archer, Alexander, Rixey 
Brennan, Seaton et Killifer.
St-Louis ................... 200110110-6 15 0
Brooklyn ...............  03201011x—8 15 1

Steele, Perritt, Sallee et Wingo1;
Ragan, Rucker et Miller.
Boston .................. .100101002-- 5 9 3
Cincinnati.............. .102020330--11 19 1

Hess, Dickson, Gervais, Strand et
Whaling; Johnson et Clarke.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.c.

Philadelphie ........ ....... 15 7 682
Brooklyn .............. ...........17 9 654
New-York ......... ........ 13 12 520
St-Louis ............. ......... 14 13 519
Chicago .............. ........ 15 14 517
Pittsburg ............. ....... 12 16 429
Boston .................. ....... 10 14 417
Cincinnati......... ........ 8 19 296

Le livre qu’il
faut au sportsman

“Fishing and Hunting”, une brochu­
re illustrée que vient de publier la 
compagnie de chemin de fer de ITn- 
tercolonial pour 1913, sera envoyée 
gratuitement à tous ceux qui la de­
manderont par écrit au Dépt. Général 
des Passagers, Moncton, N.-B. C’est 
une brochure intéressante qui donne 
sous une forme systématique et con­
cise les renseignements exacts que dé­
sire l’amateur quant aux avantages 
sportifs de l’Est Canadien, et la bro­
chure est remplie d’informations sur 
les guides, les localités, les commodi­
tés, etc. Des trains directs transpor­
tent le pêcheur ou le chasseur de gros 
gibier aux gares qui se trouvent à une 
courte distance des endroits où la pê­
che et le gibier abondent. r.

Mascotte vs
Saint-Zotique

LIGUE AMERICAINE
New-York...................... 000010001—2 7 3
Chicago ...................... 0020100X—3 5 1

Schultz, Klepfer et Sweeney; Scott 
et Schalk.

Washington - Détroit — Pluie.
Cleveland ................ IlOOOOOOx—2 5 2
Philadelphie ......... 000000000—0...3 1

Falkenberg et Carisch; Plank, Wy- 
ckoff, Bush et Lapp.
Boston .....................043003005-15 16 2
St-Louis ...............  000310000- 4 5 4

Wood et Nunamaker ; Weilman, 
Adams et Agnew, Orossin.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.c.

Philadelphie .................. 17 6 708
Cleveland ...................... 18 9 667
Washington ................... 15 8 652
Chicago .......................... 17 12 586
Boston ................................ 11 16 407
St-Louis ......................... 12 18 400
Détroit ........................... 9 19 321
New-York ...................... 7 18 280

------------- 4---------------

Laval vs Joliette

Dans le inonde
de la crosse

LA JOUTE DE DEMAIN

Le National invite les amateurs de 
crosse à la joute de samedi prochain 
à Maisonneuve entre ses "jeunes” et 
les équipiers qui feront la lutte cette 
année dans les séries senior du Big 
Four. Loin de nous la pensée de 
chercher à faire croire au punlic que 
cette partie vaudra la rencontre du 
24 mai avec les Tecumsehs, mais nous 
croyons qu’elle sera tout de même 
intéressante pour ceux qui sont tou­
jours à se demander s’il restera des 
joueurs au National quand les "ainés 
n’y seront plus”. Les intermédiaires 
de notre association athlétique sont 
cultivée cette année avec un soin tout 
spécial par le directeur Jos. Cardi­
nal, qui les croit de taille à bien fi­
gurer contre les senior. La joute de 
demain nous donnera de plus une 
idée de la valeur des réservistes qui 
aideront nos senior cette année. No­
tre dernier mot est que les amateurs 
ne doivent pas rester indifférents à 
l’appel que notre association leur 
fait, en ce moment. Il est de leur de­
voir d’être présents en grand nombre 
à cette joute.

ILS S’ENTR’AIDERONT

Toronto, 16 — Les deux clubs lo­
caux de la D.L.A. ont décidé de s’en- 
tr’aider au cours de la saison et c’est 
même l'intention de M. R. J. Flem­
ing que les clubs du Big Four suivent 
ce procédé, advenant le cas où l’une 
des équipes du Big Four serait plus 
faible que les autres. Le projet du 
"boss” Fleming est que dans un pa­
reil cas, les clubs plus forts ven­
draient des réservistes au club handi- 
cappé pour lui donner la tenue néces­
saire pour satisfaire le public dési­
reux de voir du jeu de première clas­
se.

M. Fleming a donné l’exemple en 
promettant Holmes ou McArthur à 
Charlie Querrie, si Kinsman continue 
de se montrer récalcitrant, chose peu 
probable d'ailleurs. Les deux clubs 
torontoniens sont très bien balancés 
jusqu’à date, et les apparences sont 
des plus encourageantes pour la pro­
chaine saison de crosse senior.

LES IRLANDAIS SE PREPA­
RENT

Le club Irish-Canadian pratique 
tous les soirs avec un entrain qui dé­
montre tout l’intérêt que Jim Kava­
nagh porte à ses nouveaux adminis­
trés. Les clubs du Big Four n’ont 
qu’à se bien tenir cette année, car le 
repêchage que Kennedy a fait, dans 
les différents clubs de la N.L.U., a 
eu pour résultat de lui donner un 
club qui semble beaucoup plus fort 
que celui de l’an dernier. Baker, sa 
recrue de Cornwall, est un joueur de 
première classe. Cavanagh le considè­
re comme l’étoile des joueurs de dé­
fense de la D.L.A., en 1913. John 
White s’est joint aux Irish Canadians 
à la pratique d’hier soir. Frankie Ho­
gan, autrefois des Montréal semble 
être le bout en train de l'attaque des 
hommes de Kavanagh jusqu’à date.

Treize joueurs ont déjà apposé leurs 
signatures aux contrats de M. Geo. 
Kennedy. Steve Rochford a accepté 
les offres du club irlandais hier soir. 
Les joueurs suivants prirent part à 
la pratique d’hier: Barry, Charlie 
George, Frankie Hogan, Mark et 
Mike Cummings,. Cameron, Brennan, 
Neville et John White.

ON LUI DONNE SATISFACTION
Toronto, 16 — Le président P. J. 

Quinn, de la D.L.A. a autorisé la pu­
blication du nouveau calendrier révi­
sé des joutes de la saison de 1913. 
Le National réclamait un changement 
de dates et a obtenu satisfaction.

Dans la ligue
Internationale

Voici les résultats des parties 
d’hier dans les séries he la ligue In­
ternationale :
Rochester................... 000000000—0 3 6
Neward...................... 010000100—2 8 0

Hughes et Jacklistch i; Schacht et 
McCarthy. Arbitres, Hayes et Finue 
ran.
Buffalo......................  01004000X— 6 0
Providence ............. 000201000...3 10 5

Jamieson et Gcrwdy ; Lafitte et 
Kocher. Arbitres, Mullin et Crors. 

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Buffalo ....................... 15 9 625
Newark......................... 15 10 600
Baltimore.................... 10 11 560
Providence.................. 12 11 522
Rochester..................... 11 13 458
Toronto....................... 10 13
Montréal....................... 9 13 400
Jersey City........v,.... 98 15 37

JOUTES D’AUJOURD’HUI 
Jersey City à Montréal. 
Baltimore à Toronto. 
Providence à Buffalo.
Newark à Rochester.

Le Concours hippique 
dans la Capitale

THE WHIP A GAGNE LE PRIX DU 
GOUVERNEUR - GENERAL HIER 
APRES-MIDI. — ELMHURST A 
REMPORTE LES HONNEURS 
DANS LA CLASSE DE CHEVAUX 
SAUTEURS.

Ottawa, 16 — The Whip à M.Hugh 
Wilson, d’Oakville, a gagné le prix 
du Gouverneur-Général, hier après 
midi, pour la meilleure jument de 5 
ans, née et élevée au Canada et pou­
vant être utilisée comme remonte de 
cavalerie.

Voici les résultats d’hier au con­
cours hippique :

Chevaux sous harnais, 1er. Mili­
tant Bytown Stables, Ottawa ; 2, 
Audrey, Allison, Island Farm, Mor 
risburg ; 3e, High Brow, River- 
view Stables, Ottatva.

Chevaux de chasse, poids lourds.— 
1er, The Viceroy from Cork, Ennis- 
clare Farms, Oakville ; 2e, Dorches­
ter, Hon. Clifford Sifton, Ottawa ; 
3e, Hydro, Hon. Aham Beok, London.

Prix du gouverneur-général. — 1er 
Tne Whip, Hugh Wilson, Oakville, 
Ont. ; 2e, Chateauroux, Hon. Adam 
Beck, London ; 3e, Brant, Hugh Wil­
son. i,|

Chevaux attelés à des runabouts.— 
1er, So Am 1, L. N. Bate, Ottawa ; 
2e, Going Some, L. N. Bate ; 3e,La­
das, Hon. D. C. Cameron, Winnipeg.

Militaires.—1er, Lt. J.W.Sifton,Ot­
tawa ; 2e, King, Lt.-Ctfl., E. W. D. 
Morrison, Ottawa ; 3e, Lt. Eric 
Skead, Ottawa.

Concours de sauts.—1er, Elmhurst, 
Hon. Clifford Siftc.n ; 2e, Cleveland, 
Hon. Clilird Sifton ; 3e, Miss Kirk- 
field, Bytown Stables, Ottawa.

La joute de demain
à Maisonneuve

Le club de crosse Mascotte recevra 
dimanche la visite du club Saint-Zo- 
tique, vainqueur du Caughnawaga.
La partie promet d’être très intéres­
sante et fort contestée car la direc­
tion du Mascotte a pris les mesures nos carabins sont priés de s’adresser

Nos carabins toujours anxieux de 
mener à bonne fin leurs entreprises 
sportives ont formé un nouveau bu­
reau de Direction pour leur club d; 
baseball.

Ont été élus : Président : Emile 
Ladouceur E.E.L., le dévoué prési­
dent des Etudiants en Droit ; vice- 
président, E. Balthazar E.E.O.D. ; 
sec.-gérant, H. J, Merrizzi, E.E.L. ; 
capitaine, E. Galarneau E.E.L.

Le nouveau bureau de Direction a 
fait preuve d’activité en organisant 
pour dimanche 18 mai une excur- 
aion à Joliette. La partie promet 
d'être de* plus Intéressantes, car les 
deux clubs sont bien balancés et ont 
à cœur de vaincre.

Le 25 mai, le Lavai ira à Earubam 
et le 8 juin il ira à Saint-Jérôme.

Le Laval est donc libre le 1er juin 
et après le 8 ;uin. Tous les clubs de 
la Province qui désireraient recevoir

nécessaire» pr.ir faire venir à Ville 
ray un bon club qui marquera cer­
tainement l’ouv--* ••• ifl saison 

•osse pour le Mascotte. Le club 
local compte sur ses nombreux amis 
et partisans qui viendront l’encoura­
ger à conquérir de nouveaux lauriers.

Qu’on se le dise i

à H. J. Merlzzi, gérant, Napierville, 
P.Q. où à Yvon Laurier, 1119 Balnt- 
Denis, Montréal. Tél, Bell Satnt- 
Loui* 1457.

Dimanche prochain, le 18 juin, les 
membres du club Laval sont priés 
de se rendre A la gare du Grand Nord 
rue Moreau, pour 9 lira. a.m.

Réunion chez Kerhulu
Kerhulu, que M. Edouard Montpetit 

a spirituellement comparé à Raque- 
neau. réunissait, hier soir, quelques 
journalistes pour fêter l’inauguration 
de son nouveau " Tea Room ”,

Il leur avait préparé un menu qui 
i aurait fait des Sybarites se lécher les 
j doigts. M. Montpetit, prié par les invi­
tés de Kerhulu de lui transmettre leurs 
félicitations et leurs remerciements, 
parla, dans un brillant impromptu, 
de la pénétration française en Améri­
que.

I 11 voit dans la pàtisserin française 
de Kerhulu un symbole de la Franco 
qui est pour nous la grande pâtisserie 
où nous trouvons toutes les délicates- 
S'S de l’esprit. Pour que ces dèlicates- 
s's de l’esprit, nous puissions un jour 
les trouver chez nous, comme nous 
t ouvons déjà et combien excellents, 
d s petits fours de France, il faut qu’il 
s fasse d'abord une pénétration éco- 
r inique. A celle ci la maison Kerhulu 
n ■ largement aidé son chef et. ses 
employés étant do la “ bonne émtgra- 

jtion française ” dont nous avons 
; grand beeoin et que nous appelons à 
j grands cris,

I.cs décorations murales de la nou- 
•vellc salle, unique à Montréal, sont 
faites par notre collaborateur, M. Ba 
boulènn, professeur à l'école d'architec­
ture, Files représentent quelques pay­
sages canadiens, bretons, marnais et 

i arabes, (/artiste a été vivement féli- 
j cité.

Contrats accordés
à rAlîemagnfl

Londres, 15 — La commission du 
Port de Londres a accordé d'impor- 

[t.ants contrats à l'Allemagne pour 
deux portes d’écluses et un pont vo­
lant pour les quais de l’East India. 
La commission a été forcée d'agir 
ainsi A cause du prix élevé que de­
mandaient les compagnies anglaises.

Voici les noms des joueurs qui fi 
gureront sur les équipes senior et in­
termédiaire demain après-midi au ter 
rain du National :
National National II
L’Heureux..........Buts ........... Lafleur
Cattarinich.......... Points ... S.Bellcrose
Cadette...............Couverts .... Perraà-
Duckett.................Défenses . Ducharme

ou Hinton.
Lachapelle..........Défenses . . Hamelin
Ch. Deganne.....Défenses. Chabot
Degray..j ..........Centres..................... Côté
Dulude.............. Attaques ...Baillargeon
Dussault............. Attaques .... Dupras
Pitre.................... Attaques ... . Briault
Lamoureux . ..Extérieurs. . Ménard
Bouliane........  Intérieurs ........ Richard

D. Bellerose 
G. Bellerose
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PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, dans la Cour de Circuit 
du district de Montréal. Ni. 91.0. — 
Daniella Kurica, commis, des cité et 
district de Montréal, demandeur, vs. 
John Zazulak, ci-devant du mèn e lieu 
et maintenant de la ville de New- 
York, l’un des Etats-Unis d’Amérique 
défendeur. Il est ordonné au défen­
deur de comparaître dans le mois.

Montréal, 13 mai 1913.
Par ordre,

S. E. MEUNIER, 
Député-greffier de la dite Cour.

L. J. LEFEBVRE, 
Avocat du demandeur.

PROVINCE DE QUEBEC, district de 
Montréal. Cour do Circuit. No 1419-2, 
A. Freedman et al, vs. O. Couturier, 
fils, et Montreal Carriage Leather, 
Limited. Le 2f>o joiir de mai 1913. à 
dix heures do l’avant-midi, à la place 
d’affaires des dits défendeurs, ou No 
35 rue Saint-Antoine, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en coffre-fort, ete. Conditions: 
Argent comptant. El). DESROCHES, 
H. C. S. Montréal, 16 mai 1913.

La plupart des gens, quand ils 
prennent leurs vacances d'été, retour­
nent aux endroits qu’ils ont visités 
dans le passé. Beaucoup ne peu­
vent avoir le temps d’en faire plus, 
mais pour ceux qui peuvent prendre 
une vacance prolongée un voyage par 
le paquebot "Empress of Asia" du | 
C.P.R. sera une occasion qui ne se 
présente pas tous les jours.

Le voyageur pourra voir de nou­
veau paysage et visiter des pays que 
n’atteint aucune ligne directe, où les 
divers peuple du monde et leur genre 
de vie offriront un sujet d’étude in­
téressant. C'est pour ceux qui habi­
tent le Canada surtout que ce voyage 
sera intéressant, maintenant que le 
commerce de notre pays s’étend et 
qu’on recherche de nouveaux maicbés, 
les marchande et les voyageurs, tout 
en faisant un voyage de plaisir pour­
ront s’assurer de la possibilité d’ou- 
prir de nouveaux champs au commer­
ce.

L’"EmprnRs of Asia" part de Liver­
pool le 14 de juin et arrive A Van­
couver le 30 d’août après avoir fait 
escale à Madère, Cape Town, Dur- i 
ban, Colombo, Singapore, Hoag ! 
Kong, Shangnaï, Nagasaki, Kole et I 
Yokohama. r

La tête du Sphinx

Il y a quelques semaines, une nou­
velle qui étonne bien des archéologues 
fit le tour du monde. Le docteur Reiss- 
ner, le célèbre égyptologue et profes­
seur de l’Université américaine de 
Harvard, avait, disait-on, découvert 
Pour mieux démontrer la réalité de 
dans les flancs du sphinx un grand 
temple long de 100 pieds, et un plus 
petit long de 60 pieds, placé dans la

PROVINCE DE QUEBEC, district de 
Montréal. Cour de Circuit, No 14307, 
A. Drouin, demandeur): vs. H. C. Char- 
land, défendeur. IjC 26e jour de mai 
1913, à dix heures de l’avant-midi, au 
domicile du dit défendeur, au No. 75 
3ème Avenue, "Maisonneuve, district do 
Montréal, sèront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en un pupitre, piano, etc. Con­
ditions : Argent comptant. A. LA- 
PIERRE, H. C. S. Montréal, 14 mai 
1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de 
Montréal. Cour de Circuit. No 21422. 
S. Guénette, demandeurs vs. A. Ver- 
ronneau, défendeur. Le 26e jour de mai 
1913, à dix heures de l’avant-midi, au 
domirile du dit défendeur, au No 84 
rue Beaudoin, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménages. Conditions : Ar­
gent comptant. ED. DESROCHES, H. 
C. S. Montréal, 10 mai 1913.

tète de la statue et relié au premier 
par un petit tunnel. On y aurait trou­
vé la tombe de Menés, le fondateur de 
la première dynastie des Pharaons, 
ces découvertes, on avait publié la 
photographie d’une tablette couverte 
d’hiéroglyphes.

Or, le directeur du musée du Caire, 
M. Gaston Maspero, vient de déclarer 
qu'aucune tentative d’exploration à 
l’intérieur du sphinx n’a été faite et 
par conséquent l’histoire de la décou­
verte de l'antique temple est inventée 
de toutes pièces. C’est un Américain 
qui l’avait lancée. Il avait choisi jus­
te le moment où le docteur Reissner 
qu’il faisait figurer dans son récit, 
était absent d’Egypte.

A la façon dont, le mystificateur a 
procédé, on juge cependant qu’il pos­
sède quelques notions d’archéologie. 
Mais combien la crédulité est grande 
d’avoir pu admettre l’existence d’un 
temple de 100 pieds dans la tète du 
sphinx!

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

w&oo
VETEMENT POUR ENFANT

Le gilet) de ce vêtement est une longui 
chemise-blouse, droite, avec deux petits pli* 
sur la longueur, de chaque cdté, on avant 01 
aussi en arrière des épaulflfl à la ceinture.

Au centre en avant, il 7 a une bande dans 
laquelle sont percé les boutonnières, et le vô* 
te ment attache ensemble Ceci va du hau( 
en bas. Cette bande a très peu de îargeui 
et est cousue au gilet soui» la ceinture. Lel 
manches peuvent être pleine longueur, oit 
coupées aux coudes.

Ce modèle convient pour le toile, le piqué, 
le guingan. la batiste, et plusieurs autres 
tissus lavables.

Le patron No. fl,200 est taillé en gran­
deurs de 2, 4 et fl ans. La taille moyenne 
exige 2 verges 1-4 de matériel de 80 poucest

On peut obtenir le patron en envoyant Kl 
•ous au bureau de ce journal.

Les lectrices du “Devoir* ' peuvent obteni* 
ces patrons aux conditions suivantes:—

Envoyé* ce coupon après que vous Uanret 
rempli, au RAYON DES PATRONS. MJ 
''DEVOTR’', avec 10 cents, soit en timbre!» 
ou en argent et le patron ci-dessus vous sera 
envoyé quelque» jours après.

COUPON
Département dei P&troni au "De. 

rolr”.
Ecrive* lisiblement. . , „„

PATRON No. 6,200 

N om . . . . . — .. . . ., -F. .—'■ji

.. • • i. *. V. *,.*•. .. ..

No. ■ * ». . » .. Une .. ..

VIH-................................. .. o.,

Mesure du bueto................. ..... ..

Ds taille.................. .. ..
Qnand vous désires un patron soit

four fillette ou enfant, no mentionnes 
smala la mesure; mentionnes l’Age 
seulement.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
Montréal. Cour de Circuit. No 1617 
S. L. Routtonbnrjj;, dmuanrlcur ; vs 1 

[Giroux, défendeur. Le 26e jour de m 
1913, h dix heures de F avant-midi, i 
domirile du dit défendeur, au NO 11 
rue Plessis, en la cité de Montréal, s 
ront vendus par autorité de justice I 
biens et effets du dit défendeur, sais 
en cette cause, consistant on un piar 
ot meubles de ménage. t ondit ions 
Argent comptant. A. LA PI UREE, I 
C. S. Montréal, 14 mai 1913,
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LES MANUFACTURIERS
Le banquet annuel de leur association a lieu 

hier soir. — Une comparaison entre no­
tre commerce et celui des autres 

pays.— Montréal comme centre 
manufacturier

Le banquet annuel de l’Associa­
tion des manufacturiers canadiens 
a eu lieu hier soir au Canada Club, 
sous la présidence du col. Smart, 
président de la section de Mont­
réal. M. S. S. Courlay, de Toron­
to, président général de 1 Associa­
tion, a été le premier orateur de la 
soirée. Il a prédit une prochaine et 
importante révision du tarif doua­
nier. En conséquence, dit-il, il im­
porte que les -%jnutfacturiers se 
mettent d’accoru «vwr protéger 
leurs intérêts et ceux du pays 
quand l’heure de la revision aura 
sonné. Les manufacturiers doivent 
foçmer un corps uni pour exposer 
leurs vues au gouvernement au 
lieu d’envoyer des délégations re­
commandant ceciet s’opposant à ce­
la, sans résultat sérieux.

La revision prévue est rendue né­
cessaire par le traité avec les In­
des Occidentales, par le prochain 
traité avec l’Australie, par l’aug­
mentation et la prétérence britanni­
que réclamée par certaines parties 
du pays et par la révision du tarif 
américain.

M. Gourlay dit que noire com­
merce avec les autres pays pourrait 
être accru dans plusieurs lignes.

M. Gourlay donne ensnile plu­
sieurs statistiques pour démontrer 
le grand progrès du commerce du 
Canada, et fait remarquer que mal­
gré tout, il y a une lacune: “Si le 
iombre des industries a consi déra­
illement augmenté au pays, dit-il, il 
n’en est pas de même de la variété 
île produits. Nous avons beaucoup 
plus de manufacturiers qu’il y a 
dix ans, mais nous ne manufactu- 
i ons rien de bien nouveau. Il fau­
drait donc voir à remédier à cela 
et tâcher de manufacturer, ici mê­
me, ce que nous importons en si 
grande quantité.

Parlant au sujet d'un bureau de 
publicité pour Montréal, M. Gourlay 
félicite la Division de Montréal d'ê­
tre en faveur du mouvement, et fait 
remarquer que pour obtenir un réel 
progrès du pays, il faut surtout voir 
à développer le commerce du Ga- 
nada, avec l’étranger, et cela avec 
autant d’efforts qu’on fait pour 
développer le commerce intérieur. 
Il faut, et cela dans le plus grand 
intérêt du pays, que les deux soient 
développés dans les mêmes propor­
tions.

M. Gourlay termine en félicitanl 
de nouveau la division de Montréal 
pour le support loyal qu’elle lui a 
oujours accordé.

LE VICE-PRESIDENT
L’orateur suivant est M. C. B. 

Gordon, de cette ville, vice-prési- 
dent de l’Association, qui déclare 
que Montréal par sa seule impor­
tance est capable d’atlirer les ma­
nufacturiers, mais qu’il ne faut pas 
pour cela rester Inactif; au contrai, 
re. il faut faire tout ce qui est pos­
sible pour donner tous les rensei­
gnements à ceux qui désirent venir 
s’y établir.

Parlant du crédit du Canada, il 
ne veut pas être pessimiste, cepen­
dant il est certain que, de l’autre 
côté de l’océani, l’opinion est que le 
Canada avance trop rapidemeht, 
qu’on emprunte trop d’argent, et il 
est douteux qu'à l’avenir les Cana­
diens puissent emprunter de leurs 
amis les Anglais aussi facilement 
que par le passé. C'est donc aux 
manufacturiers d’être prudents, 
afin que le crédit du Canada ne 
baisse pas à l’étranger.

RAPPORT DU PRESIDENT

DANS LE

Monde Ouvrier
12

lion des bijoux eta utres et montre 
que les travaux de l’année derniè­
re, non seulement ont été considé­
rables, mais de plus ont eu des ré­
sultats plus que satisfaisants pour 
le commerce et l’industrie de Mont­
réal et de ses alentours.

M. C. C. Ballantyne a aussi fait 
quelques remarques.

LES ELECTIONS ANNUELLES
Aprsè la lecture des rapports, le 

secrétaire amionce le résultat des 
élections. Les élus sont:

Président, M. Howard Murray, 
par acclamation; vice-président, T. 
P. Howard, par acclamation.

Comité exécutif : W. F. Angus, 
Geo. Esplin, B. Gardner, F. H. Hop­
kins, W. L. Jamieson, S. I). Joubert, 
R. H. McMaster, C. S. J. Phillips, 
Wm. Rutherford, W. V. Shaw, F. 
N. Southam, T. H. Wardleworth.

Représentants des villes affilées: 
M. H. T. Chalifoux, Saint-Hyacin­
the; M. John Lowe, jr., Valleyfield.

Se retirant pour laisser la place 
au nouveau président, le col. Smart 
félicite les membres sur leur heu­
reux choix, complimente M. Mur­
ray sur sa noipination, et l’assure 
de son entier dévouement.

M. Murray remercie de l’honneur 
qu’on lui fait et promet de faire 
tout son possible pour continuer 
l’oeuvre de l’association et la faire 
progresser comme par le passé.

M. T. P. Howard, le nouveau vi­
ce-président, prononce aussi quel­
ques paroles, ainsi qué quelques au­
tres, puis M. Ballantyne se lève et 
propose la santé du président sor­
tant de charge, le Col. Chas. A. 
Smart, qui remercie en quelques 
mots heureux.

Le conseil de l’association s’était 
réuni dans l’après-midi et le comi­
té parlementaire avait recomman­
dé l’adoption de résolutions en fa­
veur d’une loi de faillite pour le 
Canada.

Statistiques
agricoles

LES SEMENCES FAITES L'AU­
TOMNE DERNIER SONT EN­
DOMMAGEES. — LES SEMAIL­
LES SONT AVANCEES DANS 
L’OUEST.

Le col. Smart, président sortant 
rie charge de la division de Mont­
réal, dans un discours très intéres­
sant passe en revue l’oeuvre de 
l’Association pendant l’année der­
nière et se dit satisfait des travaux 
accomplis et des résultats obtenus.
Il remercie sincèrement tous les 
membres de l'Association et parti­
culièrement les membres du con­
seil qui l’ont si efficacement aidé 
et qui lui ont rendu la tâche de 
présider plutôt facile. Il termine 
en faisant des voeux pour que 
l’Association, et plus particulière­
ment la division de Montréal, conti­
nue à progresser et à faire autant 
de bien que par le passé dans l’in­
térêt de l’industrie du commerce et 
de l’industrie du Canada.

M. H. T. Meldrum, secrétaire de 
la division de Montréal, présente 
son rapport pour l’année qui vient 
de finir. Ce rapport traite des dif­
férentes questions qui furent sou­
levées pendant l’année, telles (pie 
celles se rapportant à la législation 
provinciale el aux affaires munici­
pales. la grande question des ou­
vriers, le service des navires aux 
Indes Occidentales, le “reciprocal ^ 
demurage”, le transport, l’importa-'

Ottawa, 15. — De bureau du re­
censement et des statistiques vient 
de publier un bulletin sur l’état des 
récoltes et du bétail, le 30 avril, 
tel que rapporte par les corres­
pondants agricoles du Canada. _ il 
ressort que, dans la province d’On­
tario, environ 18 pour cent, et, dans 
la province d’Alberta, environ 43.5 
pour cent des étendues ensemencées 
de blé, l’automne dernier, ont été 
gaspillées par l’hiver. Ces taux 
représentent une déduction de 261,- 
000 acres sur une étendue de 1,- 
086.000 acres.

Pour tout le Canada, l’état des ré­
coltes représentait, au 30 avril de 
cette année, seulement 82 pour cenl, 
du total que donne une récolte com­
plète, ou 101 pour cent de la pro­
duction moyenne des quatre der­
nières années. L’année dernière, à 
la même date, les chiffres corres­
pondants n’étaient que de 72.6 et 
87 pour cent.

Les semences du printemps ont 
progressé dans la plus grande par­
tie du Canada et étaient beaucoup 
plus avancées à la fin d’avril qu’à la 
même date de l’année dernière. 
Dans les Provinces Maritimes, les 
semences ne commencent pas avant 
mai, mais la température favorable 
fait présager un printemps hâtif. 
Dans Québec, la température est 
aussi favorable et environ 12 pour 
cent des semences totales étaient 
terminées vers le 30 avril. Dans On­
tario, les conditions sont plus va­
riables, mais 40 pour cent des se­
mences totales sont déjà terminées. 
Dans le Manitoba et la Saskatche­
wan, plus de 50 pour cent, et, dans 
l’Alberta, plus de 75 pour cent, du 
blé a été semé durant la températu­
re peu favorable du mois d’avril.

Pour Québec, Ontario, et les trois 
provinces du nord-ouest, la propor­
tion des semences terminées le 30 
avril était de 43 pour cent pour le 
blé, de 20.5 pour cent pour l’avoi­
ne, de 13.7 pour cent pour l’orge 
et de 34.7 pour cent pour toutes les 
autres récolles.

L’état du bétail reste générale­
ment satisfaisant pour tout le Ca­
nada, la proportion des animaux 
en bonne santé étant de 00 pour 
cent.

AU CONSEIL DES METIERS
Une importante séance du Conseil 

des Métiers et du Travail de Montréal, 
a eu lieu, hier soir, au Temple du Tra­
vail, sous la présidence de M. J. T. 
Foster, MM. L- A. Binette, M. Conder 
et Wm. Carpenter, nouveaux délé­
gués de l’Union des charpentiers en 
fer, présentèrent leurs lettres de cré­
ances et furent admis à siéger.

Sur la proposition du comité exécu­
tif, le conseil a décidé, à l’unanimité, 
de contribuer de ses finances, aux 
oeuvres de charité qui n’ont pas d'au­
tres ressources que la générosité des 
citoyens. En conséquence, une somme 
de cent dollars a été votée, pouf être 
distribuée, cette année, par parts éga­
les, entre les quatre étafolissements 
suivants; l’Institut Bruchési, l’Assis­
tance Publique, le Refuge Protestant 
et l’Institut Royal Edward.

Au cours de ses remarques, à ce su 
jet, M. Jos. Ainey a expliqué combien 
il était juste et convenable, pour ce 
Conseil des Métiers et du Travail 
d’encourager, dans la mesure de ses 
modestes moyens, des oeuvres spécia­
lement instituées pour le soulagement 
des pauvres, par conséquent des ou­
vriers. Quelqu’un ayant demandé pour­
quoi le conseil ne donnait aucune sub­
vention aux hôpitaux, le président M. 
Foster fit observer que pendant le 
cours de l’année, une quête est faite 
dans les usines, les manufactures, les 
ateliers et sur les chantiers de la vil­
le. Or, pas un ouvrier ne refuse son 
obole à l’oeuvre des hôpitaux. Mais 
les institutions que le Conseil vient 
de subventionner, a-t-il ajouté, ne font 
pas de quête et les ouvriers ne peu­
vent contribuer à leur maintien qu’en 
votant des fonds par l’entremise de 
leurs conseils. Il a fait remarquer, 
également que, dans les hôpitaux, les 
patients étaient appelés à payer, tan­
dis que les soins que l’on recevait aux 
autres institutions étaient donnés gra 
tuitement.

L’assemblée a ensuite décidé d’orga­
niser en union les paveurs de rues, 
qui sollicitaient déjà depuis long 
temps le concours du Conseil des Mé­
tiers et du Travail. Le soin de prépa­
rer la voie à la nouvelle organisation 
a été confié à M. J. T. Foster, le pré­
sident du Conseil des Métiers et du 
Travail, qui convoquera, prochaine­
ment, une assemblée de ces travail­
leurs.

Une assez longue discussion s’éleva 
sur les mille inconvénients du démé­
nagement général et unique, qu’un 
usage trop longtemps toléré impose 
aux locataires, le premier mai de cha­
que année. Outre la difficulté de trou­
ver, sous la main, les moyens de trans­
port, on a signalé les prix exorbitants 
arrachés aux malheureux qui déména­
gent, par de peu consciencieux char­
retiers. Il a été rapporté que quelques- 
uns avaient exigé jusqu’à $5.00 par 
heure, pour leurs services et celui de 
leur véhicule.

M. Ainey a donné des explications 
au sujet de la proposition de l’éche- 
vin Larivière, au Conseil de ville, ten- 
dans à inviter le comité de législa­
tion à tenter “quelque chose” pour 
améliorer la situation. Malheureuse­
ment il n’appartient qu’à la Législa­
ture de légiférer en pareille matière 
et le rôle du Conseil de ville est ré­
duit à prier la Législature d’accorder 
un remède s’il elle y consent.

Le secrétaire du Comité de récep­
tion annonça officiellement que la 32e 
session du Congrès des Métiers et du 
Travail s’ouvrira dans la salle Audi­
torium, rue Berthelet, le 22 septembre 
prochain.

A la demande du comité de révision 
de la constitution, le Conseil a décidé 
de tenir une assemblée spéciale le 29 
mai courant, pour étudier la nouvelle 
constitution revisée du Conseil, et en 
discuter, s’il y a lieu, les articles.

A l’issue de la séance, M. J. E. C. 
Tardif, délégué de l’Union Typogra­
phique de Montréal, annonça la publi­
cation prochaine, à Verdun, d’un jour­
nal mensuel: “The What’s On” qui 
portera l’étiquette unioniste, et aura 
une page consacrée aux questions et 
aux nouvelles ouvrières.

Après quelques remarques de l’ora­
teur, au sujet de ce journal, la séance 
est levée.

AU TEMPLE DU TRAVAIL:
—Union des plâtriers.
—Union des charpentiers de navi­

res.
—Union des poseurs de briques.
—Union des travailleurs en ciment. 

A LA SALLE SAINT JOSEPH:
—Union des machinistes.

A LA SALLE DIONNE:
—Union des forgerons et aides-for­

gerons.
—Union des tailleurs de cuir.

A LA SALLE DES ARTISANS:
—Union des rembourreurs et ma­

telassiers.
A LA SALLE MOZART:

—Union Nationale des travailleurs 
de l’industrie du cuir.

Les oeuvres
d’action sociale

Sur la voie 
de la paix 

universelle
L’UNION DE LA PAIX UNIVER­

SELLE DE PHILADELPHIE FAIT 
PROPOSER AU CONGRES. LA 
REMISE A L’ANGLETERRE 
D’UNE LANGUE DE TERRE EN 
ALASKA.

Washington, 6. — La proposition la 
plus remarquable qui ait encore été 
faite en vue de la paix universelle, a 
été déposée devant la Chambre des re­
présentants par M. John H. Stephens, 
du Texas, sous forme do motion ayant 

Le Cercle Saint-Louis No 27 de l’U- P>ur objet la remise de la queue de

En Cour Suprême
LA ONTARIO ASPHALT BLOCK 

CONDAMNEE AUX FRAIS DANS 
L’APPEL CONTRE MONTREAL.

nion Saint-Pierre, à son assemblée du 
11 mai courant, a passé la résolution 
suivante :

Attendu qu’un comité d’oeuvres so­
ciales catholiques a été organisé à 
Sherbrooke, à la demande expresse de 
Sa Grandeur Monseigneur l’Evêque 
du diocèse,

Attendu que le but de ce comité est

poêle du l’Alaska au gouvernement 
britannique, afin d’éviter toute cause 
de* froissements dans l’avenir.

La queue de poêle est ce lambeau de 
cotes qui prolongent l’Alaska au sud- 
est et qui s’étend sur une distance de 
536 milles lu long de l’océan Pacifique. 
L’idée n’est pas de M. Stephens, mais 
elle lui a été suggérée par l’Union

de s’occuper des oeuvres suivantes, sa- ,l:li.vefseI,.e de ’ft Pajx* de Phi'mMphie. 
— - - - A la demande de cette organisa-voîr: Réalisation des voeux du con­

grès de la Langue française, forma­
tion de bibliothèque, fondation de cais­
ses populaires, lutte contre l’alcooli- 
me, bonne presse, étude des questions 
ouvrières, etc.

Attendu que dans sa lettre de con­
vocation, Sa Grandeur Mgr l’Evêque 
de Sherbrooke disait: “Il faut d’abord 
travailler à conserver ou à rendre à 
notre belle langue la place qui lui re­
vient de droit à nos foyers, dans nos _ __ __________ ___ _____ „„
églises, dans nos écoles, dans le mon- tannique et de la suppression d’une 
de de la magistrature, du commerce, cause possible de disputes dans l’ave- 
de l’industrie et de la politique; nir.

Attendu que l’un des buts de notre i L^ résolution est précédée d’un long 
société l’Union Saint-Pierre est: |préambule dont les considérants oxpo-

“(4) Travailler à la conservation dei-"Gli' I‘'s motifs des auteurs de In pro- 
l’amour et de l’usage de la langue position. .En voici le résumé,

tion, M. Stephens a proposé, hier, une 
résolution invitant le président Wilson 
à se mettre en communication avec la 
Grande Bretagne en vue de la forma­
tion d’une commission internationale 
chargée de trouver un plan de rectifi­
cation de la frontière de l’Alaska à 
l’avantage des deux nations. La ré­
solution no dit rien d’une compensa­
tion en retour de la cession de ce ter­
ritoire de la queue de poêle, en dehors 
de la bonne bolonté de la nation bri

française et à propager le progrès de 
la foi et des institutions catholiques”;

Attendu que l’un des buts du comi­
té de Sherbrooke est absolument iden­
tique à celui de PU. S. P. plus haut 
cité et que les deux organisations ont 
un caractère de fj-aternité.

Il est en conséquence proposé par 
T. Proulx, appuyé par A. Bédard, et 
adopté à l’unanimité que le cercle 
Saint-Louis No 27 de Magog de l’U. 
S. P., exprime sa gratitude à Sa 
Grandeur Mgr de Sherbrooke pour 
avoir pris l’initiative d’un mouvement 
dont l’un des buts est identique à l’un 
de ceux de notre société, et le prie de 
vouloir bien compter sur le concours 
le plus absolu de notre cercle à son 
oeuvre, notre cercle, en retour, comp­
tant sur l’aide du comité à l’occasion.

Que le Cercle Saint-Louis No 27 de 
l’U. S. P. offre ses félicitations aux 
hommes qui ont bien voulu répondre 
à l’appel de leur Evêque et se char­
ger de l’exécution d’un projet d’action 
sociale dont le besoin se faisait sentir 
depuis quelque temps déjà, et leur ex­
prime son admiration.”

Un comité de
finance impériale

Londres, 15 — M. Watt, premier 
ministre de Victoria, a suggéré hier 
que le gouvernement impérial devrait 
créer un organisme chargé de s’occu­
per des finances des possessions d’ou­
tre-mer et d’aviser les ministres qui 
viennent à Londres chercher l’aide fi­
nancière de la métropole.

M. Watt fait remarquer que les fi­
nances des colonies sont d’une gran­
de importance pour tout l’empire, 
presque aussi importantes que l’échi­
quier impérial. Cependant un homme 
comme lui, chargé d’une mission pu­
blique de haute confiance, se trouve 
dans la ville de Londres absolument 
dans la même position qu’un promo­
teur de compagnie particulière.

M. Watt espère que le temps vien­
dra ou cet “organisme” sera créé 
dans le gouvernement impérial, non 
pour négocier les emprunts des colo­
nies, mais pour les aider dans leurs 
négociations et leurs projets en géné­
ral.

Le territoire du Yukon, la partie 
septentrionale de la Colombie-An­
glaise et presque tout le bassin du 
Mackenzie, formant une superficie 
égale à la partie des Etats-Unis si­
tuée à l’est du Mississipi, aves un 
climat semblable à celui de l’Ecosse, 
de la Scandinave et de la Russie sep­
tentrionale jusqu’à Moscou, sont ex­
clus du libre accès à la route condui­
sant le plus directement au Pacifique, 
par la langue de côtes du sud-est de 
l’Alaska, longue de 536 milles et en 
quelques endroits large de 8 ou 10 
milles seulement.

Cette frontière contre-nature, créée 
pour répondre à des conditions qui 
ont depuis longtemps cessé d’exister, 
retarde le développement économique 
de ces terres des deux côtés, et pro­
voque une irritation qui s’aiguisera 
de plus en plus à mesure qu’augmen­
tera la demande de ces terres.

“Cette situation offre aux Etats- 
Unis une occasion unique de doüner 
un exemple de la politique de conces- 
sioris mutuelles, pour rompre cette 
inertie des faits accomplis, cette su­
perstition de l’immutabilité des fron­
tières politiques, cette adhésion au 
“statu quo” qui sont les seuls obsta­
cles aux concessions mutuelles que la 
raison réclame.

“La célébration du centenaire de la 
paix qui a existé entre les deux ra­
meaux des peuples de langue anglaise 
ne devrait pas se borner aux discours 
et aux cérémonies, mais devrait, si 
possible, être accompagnée d’un con­
trat dont la nature prouvera la sin' 
cêritê et le caractèse sérieux des par­
ticipants.

“Rien ne pourrait réaliser cet ob­
jet plus heureusement et avec plus 
d’efficacité que la suppression d’une 
cause d’irritation constance entre les 
Etats-Unis et le Canada, suppression 
qui serait en même temps le premier 
pas dans la politique des concessions 
mutuelles indispensables à la paix 
universelle.

Ottawa, 16 — Une motion a été 
présentée par voie d’appel, en Cour 
Suprême, dans la cause de la Onta­
rio Asphalt Block Company va. Mon­
tréal, sur un ordre du Réglstraire en 
Chambre, refusant de confirmer la 
juridiction de la Cour pour entendre 
l’appel de la compagnie. Cette pour­
suite fut intentée par la ville de 
Montréal pour des dommages évalués 
à $3,000, en conséquence de certains 
ennuis publics causés par la fumée et 
dont la compagnie était l’instigatri­
ce.

Une injonction fut demandée au 
cours du procès. Le juge président 
rendit un ordre pour une injonction 
perpétuelle à l’effet d’empêcher la 
compagnie de créer de nouveaux en­
nuis par la fumée, dans l’accomplis­
sement de ses travaux. Le jugement 
porté en appel et qui fut rendu par 
la Cour d’Appel le 20 mars dernier, 
confirma l’ordre décrétant l’injonc­
tion perpétuelle.

M. W. S. Scott, supporta la mo­
tion alléguant que c’était un ordre 
équitable qui ne pouvait être porté 
en appel, en vertu de la A. S. 38 dea 
statuts de la Cour Suprême. M. J.A. 
Ritchie s’opposa à la motion, allé­
guant que l'action en était une de la 
loi commune de sa nature, que l’or­
dre pour l’injonction n’était pas un 
jugement final et que les dispositions 
du statut 38 de la Cour Suprême 
étaient gouvernées et restreintes par 
les dispositions du statut 48 de la 
même loi. M. Scott changea sa mo­
tion en une demande de privilège spé­
cial, laquelle fut accordée à condi­
tion que l’appelant paierait les frais 
de la motion au défendeur.

On entendit ensuite les plaidoyers 
dans la cause en appel de Montgo­
mery vs Lumbers.

Le jugement fut réservé.
-t
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EMPBESS OF ASIA
de Liverpool, le 14 Juia 

PORT D’ESCALE
Madeira, Cape Town, Durban, Colomba» 

Singapore, Hong Kong, Shanghai, Nagasaki» 
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HÔTEL CALEDONIA SPRINGS
MAINTENANT OUVERT

(

BILLETS DE FIN DE SEMAINE
MAINTENANT EN VENTE

CHANGEMENT D’HORAIRE
18 MAI,

GARE DE LA PLACE VIGER 
HORAIRES SUR DEMANDE

TORONTO
*9,05 a.m., et *10.00 p.nu 

A la gare Union
Wagons-salon sur le train de jour

*11,15 p.m., à la gare de la rue Yonge 
WAGONS A COMPARTIMENTS ET WA* 

GONS-LITS ECLAIRES A L’ELEC­
TRICITE

SERVICE DES GRANDS LACS
Maintenant en vigueur

Les navires partent de Port MoNicoll, tout 
les jours, excepté le vendredi et lo 

dimanche
Un train part la veille au soir de Montréal 

pour faire raccordement.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win­

nipeg, Edmonton et gares intermédiaire!.
Tous lea mardi jusqu'au 28 octobre. Limite 

de retour 2 mois.

GREVE EN PERSPECTIVE A
HALIFAX
Halifax, N.-E., 15. — Les employés 

de la Halifax Electric Tramway Com-, 
pany doivent se réunir à une heure 
demain matin, afin de décider s’ils se 
mettront en grève pour une augmen­
tation de salaires. Ce soir, la compa­
gnie a publié un avis notofiant les 
hommes que, s’ils ne répudiaient pas 
Sydney Mosher, l’organisateur, ils ne 
seraient pas plus longtemps considé­
rés comme employés de la compagnie. 
Elle allègue pour raison qu’une en­
tente touchant les salaires a été con­
clue il y a huit mois, et que cette en­
tente a été abrogée par les conseils 
de Mosher.
REUNIONS POUR CE SOIR.

3e vendredi du mois:

Les princes en auto
Des princes européens de sang royal 

cantinuent d’accorder leur préférence 
à l’automobile à moteur Knight. Le 
dernier qui vient de s’ajouter à la 
liste des personnages royaux qui ont 
fait l’acquisition d’une Knight est le 
roi Haakon VII, de Suède. Il ne 
s’est pas contenté d’une seule, il a 
fait l’acquisition de deux : une voi­
ture de tourisme et une limousine.

Les autres ventes faites à des per­
sonnages royaux que l’on a rapportées 
cette Bftma’ine sont : cinq Minerva- 
Knights à l’hon. Maharaja de Pala- 
tia, Inde, et une à S. A. I. et R. 
l’archiduc Joseph Ferdinand d’Au­
triche. r

NOUVEAU RESEAU
Demain samedi, aura lieu l’ouver­

ture du nouveau réseau du Montreal 
and Southern Counties Railway, iau 
village Richelieu. Le train après 
avoir laissé Saint-Lambert passe par 
le parc Greenfield, Saint-Hubert, 
Brookline, Chambly Bassin, Chambly 
Canton. L’on se propose de mener la 
ligne à Saint-Césaire et plus tard à 
Rougemont et Granby.

Une blague d’étudiants

Le “Cri de Paris” raconte une assez 
plaisante anecdote sur M. Dumont, du 
temps que ce ministre des Finances 
n’était encore que normalien.

Quelques camarades vinrent le trou­
ver un jour dans sa “tume” et lui di­
rent:

—Mon vieux, il paraît que tu viens 
de remettre une copie de philosophie 
de tout premier ordre. On l’a montrée 
à M. Boutroux qui l’a lue et en dit 
merveille. C’est une page qui restera 
et qui fera date. M. Boutroux tient, 
d’ailleurs, à te parler immédiatement.

Le normalien Dumont fit une pirou­
ette de plaisir, arrangea soigneuse­
ment le noeud de sa cravate, se don­
na trois coups de brosse, six coups de 
peigne, et s’en alla frapper à la por­
te du cabinet où, comme vous l’avez 
deviné, un faux M. Boutroux l’atten­
dait. Le faux M. Boutroux regarda 
l’élève Dumont avec un regard plein 
d’admiration:

—Monsieur, lui dit-il, vous serez, 
vous êtes le premier philosophe de ce 
temps. Votre travail est tout à fait 
extraordinaire. Vous avez plus que du 
talent, Monsieur, vous avez du génie. 
Je ne peux appeler d’un autre nom le 
formidable esprit métaphysique dont 
vous êtes doué. Il est vraiment re­
grettable qu’un cerveau de la hauteur 
du vôtre ait si peu d’ambition que de. 
vouloir se consacrer au professorat. 
Quelle misérable carrière, Monsieur! 
. .. Ainsi, regardez, moi, je suis un 
homme arrivé. J’ai fait une belle car­
rière. Eh! bien, regardez, Monsieur...

Ce disant, M. Boutroux monta pres­
tement sur son fauteuil et, soulevant 
les pans de sa rédingote, dévoila au 
candide élève un fond de culotte dont 
le centre était scandaleusement troué. 

M. Dumont s’enfuit, épouvanté.

BUREAUX DES BILLETS:
141 143 rue Saint Jacques. Tél. Main 8125 

ou à T Hôtel Windsor, et avx gares Placs 
Viger et Windsor.

LA SEULE ROUTE A DOUBLE VOIE 
Equipement de première clasae

MONTREAL ET
9 a.m.,9.40 a.m.,7.30 p.m.,10.30 p.m

Wagons-salon, restaurant et bibliothè­
que sur les trains do jour; wagons-lits 
Pullman éclairés h l’électricité, aur les 
trains de nuit.

L’ “INTERNATIONAL LIMITED”
LE TRAIN PAR EXCELLENCE AU 

CANADA
Quitte Montréal pour Toronto et Ghica- 

(o à 9.00 a.m., tous lea jour».
TAUX REDUITS POUR EXCURSIONS 

DE FIN DE SEMAINE, MAINTE­
NANT EN VIGUEUR

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Ouest du 

Canada via Chicago, en vente chaque 
mardi, jusqu’au 28 octobre, è prix très 
réduits. Billets bons pour deux mois.

BUREAUX EN VILLE
122 rue St-Jacques. Tél. Main 6905, Hôtel 

Windsor ou gare Bonaventura

Les méfaits des
suffragettes

ELLES S’ATTAQUENT AUX EGLI­
SES, PLACENT UNE BOMBE 
PRES DE LA GALERIE NATIO­
NALE ET MENACENT D’ENLE­
VER LES ENFANTS.

Londres, 16. — Les six suffragettes 
militantes qui ont été arrêtées pour 
conspiration lors de la descente de la 
police à leurs quartiers généraux, ont 
été condamnés à subir leur procès par 
le magistrat de la cour de police de 
Baw Street. Le chimiste Clayton de­
vra aussi subir son procès; son cau­
tionnement est fixé à $15,000.

Les suffragettes ont détérioré hier 
une peinture dans un temple à East 
bourne.

On a découvert hier une bombe près 
de la Galerie Nationale, un incendie 
dans un temple, des pelures de bana­
nes placées pour écrire la devise “Vo­
tes for Women” sur un terrain de 
golf, une attaque sur les fenêtres des 
magasins, dans une ville de province, 
et plusieurs bombes.

M. et Mme Winston Churchill ayant 
reçu des lettres dans lesquelles on les 
menace d’enlever leurs enfants, un 
détective de Scotland Yard se rend 
tous les matins à la maison du pre­
mier lord de l’Amirauté et accompa­
gne la bonne et les enfants, où qu’elle 
aille pendant toute la journée.

Départ pour l'Ouest 
du R. P. Duchaussois

Ottawa, 16 — Nous apprenons le 
départ du Rév. Père P. Duchaussois, 
O.M.I., appelé à un important minis­
tère dans la province de l’Alberta. 
Durant les dix années de son séjour à 
Ottawa le Révérend Père n’a cessé de 
semer le bien sur son passage. Sa 
franchis# et son affabilité l’avaient 
tout désigné pour être l’ami des hum­
bles qui ont toujours trouvé en lui 
l’appui solide et sûr dont ils ont eu 
besoin. Son éducation lui avait aus­
si valu l’estime et le respect de gens 
plus haut placés, lesquels il a su in­
téresser à ses entreprises religieuses, 
et c’est surtout au Révérend Père 
Duchaussois que nous devons les 
nombreuses donations faites à l’égli­
se du Sacré-Cœur.

Parmi les oeuvres qu’il a créées, 
citons l’Apostolat de la Prière, le 
cercle des zélatrices du Sacré-Cœur et 
n’oublions pas qu’avant tout il fut le 
propagateur infatigable de la Com­
munion fréquente et de la dévotion 
au Sacré-Cœur de Jésus, le premier 
vendredi de chaque mois. Ne semble- 
t-il pas que Dieu l’ait choisi pour 
cette œuvre le jour où il sauva le 
Très Saint-Sacrement de l’incendie 
de juin 1907, œuvre à laquelle le 
Rév. Père Duchaussois apporta, com­
me en tout ce qu’il entreprenait, tou­
te son Sme, toute son énergie. Mieux 
que tout autre, le Rév. Père a su in­
filtrer, par la chaleur et l’éloquence

EXPOSITION
— du —

KODAK
A L’ARENA

Tous les Jours de deux à dix p. m., 
avec lectures illustrées et vues ani­
mées, à trois et huit p.m.

Amenez les garçonnets et les fil­
lettes samedi après-midi. Lecture spé­
ciale pour Jeunes gens.
BILLETS DE FAVEUR CHEZ N’IM­

PORTE QUEL MARCHAND DE 
KODAKS

convaincante de ses instructions et la 
foi personnelle qu’il y affirmait, l’a­
mour du Cœur Divin dans celui de 
chacun de ses paroissiens.

Nos félicitations à nos frères de 
l’Alberta pour l’acquisition d'un Père 
si dévoué; et, au Révérend Père Du­
chaussois, nos très sincères remercie­
ments et nos plus amères regrets.

Mariage et politique

D’IMPORTANTS E V E N E M E NTS 
POLITIQUES RESULTERAIENT 
DE LA RENCONTRE DE GEOR­
GE Y, NICOLAS III ET GUIL­
LAUME II.

(Service particulier)

Londres, 16. — Le roi George par­
tira lundi pour Berlin, où il assistera 
au mariage de la fille du Kaiser, same­
di prochain. Le Czar de Russie sera 
aussi présent. Officiellement il n’y a 
rien de plus qu’une réunion de fa­
mille, mais on prévoit que de la ren­
contre des trois souverains résultera 
d’importants faits politiques.

FEUILLETON DU DEVOIR

VIEILLES GENS 
VIEUX PAYS

par JEAN DE LA BRETE

(Suite)
Le temps était doux et beau, et 

j’avais décidé que nous irions à 
pied; autrement j’aurais demandé 
Vestel, le voiturier, qui attelle ses 
chevaux à ma berline quand je 
veux sortir en voiture.

Je mis mon capot, et, ainsi en- 
capotée, je n’avais rien à craindre, 
même par un coup de vent. D'ail­
leurs, une centaine de toises, seule­
ment, séparait mon hôtel de celui 
du maire, le comte Bréhal. La cous 
d'honneur était bien éclairée, et, 
près des grilles, se tenaient des 
Granvillaises qui voulaient voir le 
beau monde; elles échangeaient à 
demi-voix leurs impressions, et, 
comme je m’arrêtai un instnnU afin 
de renvoyer Alain, oui nous accom­

pagnait, et lui donner mes instruc­
tions pour le retour, j’entendis les 
réflexions de ces bonnes pièces.

“C’est le fieu qui craint de se sa­
lir les mains avec les soles.

—Son uniforme le rend joliment 
gaillard!

—Quel beau plumet, mes filles!
—11 va voir la rose dii roc; est- 

elle passée?
—Elle était en voiture.
—Avez-vous vu comme cela bril­

le sous le capot de Mlle de La Go- 
querie?

Nous fîmes sensation en entrant 
dans le salon. On me voyait bien 
rarement (iniis le monde, et, quand 
je me dérangeais, chacun savait re­
connaître ma condescendance. Aus­
si les Bréhal me firent-ils un ac­
cueil tout à fait honnête et galant.

] Quant à mon neveu, il attirait tous 
les regards.

Manuel Des Prclics vint me sa­
luer et accueillit chaudement Ber­
trand.

“Emmée? elle ne vient pas? de­
mandai-je non sans inquiétude.

—Elle est montée dans une eham. 
bre pour réparer un petit accident 
arrivé à sa toilette.... Dans un ins­
tant, elle entrera.

—Je suis allé pour te voir hier, 
lui dit Bertrand.

—Oui, j’ai su et regretté. Je suis 
arrivé de Goutanees le soir, assez 
lard.

—Sapristi, mon cher, quelle jolie 
servante tu as!”

Manuel se mit à rire.
“Une jolie servante! Les nôtres 

sont ridées comme pommes en 
avril.”

Avant qu’il eût pu s’expliquer, 
Mlle Des Prélies était auprès de 
moi, et Manuel lui présentait mon 
neveu.

En la reconnaissant Bertrand 
rougit comme une jeune fille, et le 
visage d’Hébé, qui m’avait paru un 
peu triste, devint éclatant de fraî­
cheur, pendant qu'elle haïssait les 
yeux, avec un ris malin au coin de 
sa jolie bouche.

Sa robe fourreau était en mousse, 
line de l'Inde; deux petits volants 
brftdsè la terminaient. Une ceinture 
en tissu d’or, une rose au corsage 
et trois boutons dans les cheveux

a paraient mieux que tous les sbi- 
■joux de la terre.

“Emmée, dit Manuel en riant, M. 
de Closraeneuc me complimentait 
sur la servante qui lui a ouvert la 
porte hier.

—Inutile#dc faire allusion à cet 
incident, déclara Des Prélies, que 
Bertrand venait de saluer. Ma fille 
est une étourdie.”

La jolie Hébé, assise près de moi, 
remuait impatiemment son petit 
pied et me dit tout bas:

“Depuis hier, on me reproche 
mon étourderie; en entendant son­
ner si fort, je croyais que c’était 
Pascaline qui avait oublié sa clef.

—Il n’y a aucun mal, répondis-je, 
et au moins les présentations trop 
•cérémonieuses deviennent inuti­
les.”

Bertrand, pendant ses campa­
gnes, s’était certainement vu dans 
des embarras plus cruels, mais je 
doute qu’il ait jamais ressenti la 
confusion que son visage expri­
mait. Il rompit enfin la glace par 
une invitation pour la première 
contredanse, invilation qu’il renou­
vela souvent.

“Ce Breton n de l’aplomb, me dit 
M. Des Prélies.

—Ce Breton est mon neveu, voi­
sin, répondis-je sèchement, et votre 
cousin, qui plus est!

—Je n’en dis pas de mal, répli­
qua-t-il un peu pincé et vous prenez 
bien vite la mouche 1

—Que la mouche ne se mêle pas 
de piquer, elle n’aura pas à se 
plaindre de moi.”

J’aurais bien voulu voir que, sans 
rimes et sans raisons, mon neveu 
fût attaque par un Granvillais! Son 
père, passe encore! mais lui....

“Vous savez que cette vieille Don- 
ville s'est fait coiffer hier pour 
avoir l’air plus jeune. Regardez-la 
un peu.

—Elle n’est pas si mal! répondis- 
je, car, selon l’habitude, j'avais en­
vie de le contredire.

—Quelle idée saugrenue que de 
vouloir dissimuler la date de sa 
naissance que tout Granville con­
naît 1 Savez-vous que les Granvillai­
ses lui ont lancé, il y a deux jours, 
son âge à la tête, pour se venger 
parce qu’elle marchandait un bar? 
... Elle était furieuse!

—Les Granvillaises ont la langue 
bien pendue sur tout le monde, 
cousin!

—Oui, je saisi.... Ah! Mme de la 
Soucquetièrel II parait qu’elle a été 
d'une humeur massacrante aujour­
d’hui. Son pauvre mari ne savait où 
se fourrer. Voyez maintenant quels 
aimables sourires.

—Mauvaise langue!
-—Voici Mme Bcllegrange: aujour­

d'hui le bal, demain l’enterrement.”
Il faisait allusion à un fait parti­

culier de la vie de Mme Bellegran- 
ge, la doyenne de notre société. 
Très aimée, elle était, depuis «jaw-

rante ans, invitée à conduire le deuil 
des dames aux enterrements dé dis­
tinction, qu’elle fût parente ou non 
des familles. Et si, par hasard, elle 
ne pouvait accepter l'invitation, on 
sentait bien que quelque chose man­
quait au convoi.

“Une marque d’estime est tou­
jours appréciable, repondis-je.

—Oh! san doute!.... Ah! voici 
Mme de Haute-Houle, digne comme 
une prêtresse.”

Je m’empressai de lui présenter 
mon neveu, qui sut si bien lui plai­
re qu’elle en parut lout ensorcelée 
et l’invita, séance tenante, à la ve­
nir voir.

Le bal se prolongea tard, et 
Doson ne cessa de gémir.

“J’ai horreur de ces invasions, 
me dit-il, de ces visages qu'on ne 
connaît pas.

—On ne peut les éviter dans une 
réunion comme celle-ci.

—.Encore si on pouvait causer à 
loisir avec vous! Mais vous êtes en­
tourée comme une jeune et jolie 
f emme.

—Il ne manquerait plus qu'une 
La Coquerie fût délaissée! répon­
dis-je.

—Comment trouvez-vous le pré­
fet?

—Fort bien.
—Il lui manque le je ne sais quoi 

du Granvillais. Je suis certain qu’il 
esl incapable de distinguer une pé­
niche d’une corvette. Et tous ce»

muscadins de sous-pré/ets sont ac­
courus!.... C’est amusant quand on
a une fille.

—Surtout une fille si entourée, 
m’empressai-je de répondre pour 
l’ennuyer. Demain vous recevrez 
des demandes en mariage.”

Il secoua ses épaules pointues el 
s'en alla de mauvaise humeur, après 
m’avoir demandé pourquoi j’avais 
mis une robe dont la mode datait 
de 1790.

D’abord je n’admettais pas les 
robes fourreaux et les robes cour­
tes pour une femme de mon âge ; 
et puis je lui conseillais bien de 
parler, avec son habit olive et sa 
culotte amarante! Quant à ses mol­
lets, dont il était très fier, tout 
Granville savait qu’ils étaient pos­
tiches. Sans la nature, qui lui avait 
donné cet air dont j’ai parlé, à 
quoi eût-il ressemblé au milieu des 
autorités cl des officiers en unifor­
mes flambants, au milieu des étran­
gers, ses ennemis, habillés à la der­
nière mode?

A suivre)! t
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TEMPÉRATURE

Bulletin d'après le thermo­
mètre de Hear & Harrison, 10- 
12 rue Notre-Dame-Est. K. de 
Mesle, gérant.

ma-

Aujourd'hui maximum ... 
Même date Tan dernier... 
Aujourd’hui minimum.. . 
Même date l’an dernier ... 

BAROMETRE 
8 h. matin: 29.88; 11 h. 

tin: 29.85; midi: 29.82.

DEMAIN
NUAGEUX, PLUIE PROBA­

BLE

(Service particulier)

Toronto, 16. — La dépression 
qui se faisait sentir hier dans le 
Wisconsin agit maintenant dans 
la région des Grands Lacs. Mais 
elle est beaucoup moins fortes.

Il a plus dans l’Ontario. En 
certains endroits on a même 
eu des orages. Dans l’Alberta 
et la Saskatchewan, il est tom­
bé des averses locales.

Grands I^acs et Baie Géor­
gienne. — Vents frais de l’Ou­
est au sud. Ce soir et demain, 
beau et plus chaud.

Ottawa et Haut Saint-Lau­
rent. — Frais et nuageux. Ora­
ges locaux. Demain, générale­
ment assez beau et plus chaud.

Bas Saint-Laurent, Golfe et 
Province Maritimes. — Vents 
modérés, frais, nuageux ce soir. 
Demain, averses locales.

Supérieur. — Aujourd’hui et 
samedi vents modérés, généra­

lement beau.

ÉPHÊMÉRIDES
16 MAI 1911

—Le feu se déclare dans 
les ateliers centraux de l'aque" 
duc, et cause des dommages 
évalués approximativement à 
$20,000.

—La Cour Supérieure des 
Etats-Unis ordonne la dissolu­
tion du fameux trust de la 
Standard Oil, d’ici six mois.

—Le roi Georges a dévoilé ce 
matin, le monument Victoria 
devant le palais Buckingham.

—Le bill du veto, tendant à 
diminuer les pouvoirs des 
Lords, a été adopté aux Com­
munes anglaises, aux applaudis- 
hements des ministériels.

Le Nationaliste
Paraît le samedi soir avec toutes 

les dernières nouvelles sportives et 
autres.

Demain il publiera un compte rendu 
spécial et détaillé de la première jou­
te de CROSSE à Maisonneuve et de la 
partie de baseball Montreal vs. Jersey- 
City, etc.

---------- -♦-----------

Deux élections partielles

Québec, 16. — Les élections par­
tielles provinciales de Dorchester 
et de .Nicole! ont été fixées, par le 
cabinet provincial, au 2 juin. La 
mise en nomination des candidats 
aura lieu le 26 mai.

L’élection de Dorchester est né­
cessitée par la nomination du Dr 
Morisset au po.ste de Greffier t du 
Conseil Exécutif, (tue le Devoir an­
nonçait hier, et celle de Nicolet, 
par le fail que l’hon. M. Devlin, élu 
aux dernières élections pour Nico­
le! et le Temiscaming, a opté pour 
ce dernier comte.

On dit que M. Dussault, préfet du 
comté de Dorchester, sera candidat 
conservateur dans ce comté. Le 
candidat libéral sera très probable­
ment M. Lucien Cannon, avocat de 
Québec. Dans Nicolet, c’est dit-on, 
M. Trahan qui sera le candidat li­
béral.

M. D. 0. Lespérance
à ia frousse

(De notre correspondant)

Québec, 16. — M. Armand Laver- 
gne n’a pas encore reçu de réponse à 
l’invitation qu’il a envoyée à M. D. O. 
Lespérance de le rencontrer dans une 
assemblée publique dimanche prochain 
à Montmagny. M. Lavergne tiendra 
son assemblée quand même, et il y 
aura un convoi spécial à taux réduits 
pour les personnes de Québec qui vou­
dront y assister.

Paroisse Saint-Jacques

Dimanche prochain, 18 mai, aura lien 
le pèlerinage annuel de la congréga­
tion des jeunes gens de la paroisse 
Haint»,!acques à Bonsecours,

Le départ se fera de Notre Dame de 
Lourdes à 7 heures 45 du matin pré­
cises.

Tous les congréganistes sont priés de 
porter leur insigne, et tous les jeunes 
gens de la paroisse sont invités à 
■prendre part à ce pèlerinage,

LE SECRETAIRE.

Adoration Nocturne

Les membres de l'Adoration Noc­
turne sont priés de se rendre diman­
che soir le 18 à 8 hrs. à l’égliee de 
Notre-Dame des Victoires, (Parc Ter­
minal) pour la célébration des 40 
heures.

Pour se rendre à cette église il faut 
prendre le tramway Terminal, rue 
LaSalle, par les rues Ontario, Sainte 
Catherine ou Notre-Dame. Ce tram, 
way part à chaque 1-2 heure. Ne 
pas manquer le départ de 7 hrs. 30.

Charretiers
On demande des char­

retiers pour faire la li­
vraison dü “Devoir” dans 
l’Est et le Nord de la 
ville. S’adresser à H. 
Meunier, " Le Devoir ” 
71a Saint-Jacques.

UN GRAVE ILA REFORME 
ACCIDENT DU SENAT

UNE AUTO HEURTE UN ATTELA­
GE SUR LA ROUTE DE SAINT- 
MARTIN, HIER SOIR, ET TROIS 
PERSONNES SONT GRAVE 
MENT BLESSEES, PARMI LES 
QUELLES M. JOSEPH BIGRAS, 
COURTIER DE CETTE VILLE.

UNE QUESTION A M. BORDEN. — 
NOUVEAUX SIEGES A LA! 

| CHAMBRE HAUTE, POUR 
L’OUEST. — M. LAURIER ET M. 
GLTLBAULT. — LES RENTES 

| VIAGERES. — LE SERVICE DES | 
COLIS POSTAUX.

LE CHAUFFEUR EST MOURANT AUTRES MESURES

Un grave accident d’automobile, 
dont les suites pourraient être mor­
telles pour les victimes, est arrivé un 
peu avant neuf heures hier soir, sur 
la grande route entre Saint-Martin 
et TAbord-à-Plouffe.

Vers 8 heures 45, M. Joseph F. Bi- 
gras, courtier en immeubles bien 
connu à Montréal, était parti de Saint- 
Martin pour rentrer en ville en au 
tomobile malgré l’obscurité de la nuit. 
Il était accompagné de son chauffeur, 
M. Jean Dion, âgé de 24 ans et de­
meurant 74 Parc Lafontaine, A un 
tournant de la route, l’automobile ren­
contra une voiture de cultivateur qui 
se trouvait si près qu’une collision 
était inévitable. La machine frappa le 
cheval lui fracturant une jambe, et 
jeta le cultivateur en bas de son siè­
ge. En voulant tourner l’obstacle, Dion 
précipita l’automobile dans le ruisseau 
où elle roula sans dessus dessous.

Le cultivateur s’empressa de se 
porter au secours des deux hommes 
que l’autamobile renversée écrasait 
de son poids, et réussit à les retirer 
de cette fâcheuse position. M. Bigras 
n’avait pas perdu connaissance et se 
plaignait d’une vive douleur à la jam­
be. Il put cependant aider le cultiva­
teur, qui s’était lui-même blessé dans 
sa chute, à secourir son malheureux 
compagnon. Quand Dion eut été placé 
dans une position un peu plus confor­
table, le fermier courut à une maison 
assez éloignée et téléphona à Mont­
réal.

Quelques minutes plus tard l’am­
bulance de l’hôpital Royal Victoria 
venait recueillir les deux blessés.

M. Bigras est âgé de trente ans et 
demeure rue Durocher, 539. Il souf­
fre d’une fracture de la jambe droite.

Quant à Dion, il a le crâne fracturé 
et son état inspire de graves inquié­
tudes.

Les médecins ne peuvent encore se 
prononcer sur son cas.

L’automobile, sérieusement endom­
magée, a été laisée dans le fossé de 
la route.

-----------4------------
Pour reconquérir

sa liberté
HARRY K. THAW DECLARE

AVOIR DEPENSE $65,000 DANS
CE BUT DEPUIS SON INCARCE­
RATION.

New-York, 16. — Harry K. Thaw, 
interné à l’hôpital d’Etat Matteawan 
à la suite du meurtre White, a dépen­
sé, comme nous l’apprennent les révé­
lations faites au cours du procès de 
John M. Anhut accusé de concussion, 
la somme de $66,000.

J. Anhut, un jeune avocat, a offert 
$20,000 au docteur J. W. Russel, an­
cien surintendant de l’hôpital, afin 
d’obtenir de.ee dernier un certificat 
assurant la mise en liberté de Thaw.

Thaw a été le premier témoin enten­
du. Il a déclaré sous serment que de­
puis son entré à l’hôpital, il avait dé­
pensé $65,000 pour obtenir sa liberté. 
Il a déclaré en outre qu’il avait hâte 
de quitter l’asile, mais ce faisant il 
n’avait l’intention de causer du tort 
à qui que ce soit.

Gardez vous
de cette eau

UN AVERTISSEMENT DU TRUTH, 
DE LONDRES, AUX TOURISTES 
QUI IRONT A TORONTO PEN­
DANT L’ETE.

Londres, 16. — Au- bénéfice de ceux 
qui iront visiter le Canada et particu­
lièrement, Toronto, pendant l’été, le 
Truth publie l’avertissement suivant : 
“Les touristes devront prendre garde 
de ne pas boire trop d’eau, quand ils 
seront à Toronto. Plusieurs villes ca­
nadiennes ont un approvisionnement 
d’eau qui n’est pas au-dessus de tout 
reproche, mais Toronto se distingue 
d’une façon toute particulière en se 
servant du lac Ontario comme source 
d’approvisionnement et comme dépo­
toir pour les eaux d’égoût, sans avoir 
mis à une distance suffisante l’une de 
l’autre, la prise d’eau et la décharge 
des égoûts”.

Mesures vexatoires
BERLIN DONNERAIT AU VICE- 

ROI D’ALS ACE-LORRAINE, LE 
DROIT DE SUPPRIMER LES 
JOURNAUX DE LANGUE FRAN­
ÇAISE ET D’INTERDIRE LES SO­
CIETES QU’IL CONSIDERE ME­
NAÇANTES A LA SECURITE DE 
L’ETAT.

(De notre correspondant)
Chambre des Communes, Otta- 

wa, 16. — Peu de députés aux Com­
munes ce matin. La plupart ont pris 
le convoi de huit heures pour aller 
passer la fin de la semaine chez 
eux. Dès ie début de la séance, M. 
Sinclair interpelle M. Borden pour 
le notifier qu’il lui demandera ces 
jours-ci s’il était sincère quand il 
écrivait dans un de ses manifestes 
électoraux, pendant les dernières 
élections, qu’il fallait réformer le 
sénat de manière à etn faire un corps 
politique plus utile qu'il ne l’est 
maintenant. M. Laurier, sur une 
question de privilège, proteste con­
tre une assertion du “Citizen” de 
ce matin dans lequel M. Guilbault, 
le député de Joliette, un nationa­
liste, qui a secondé la motion de 
M. Laurier, dit que M. Guilbault a 
bien offert de seconder la proposi­
tion, mais que dans le temps AI. 
Graham était déjà le secondeur 
choisi et accepté. Comme question 
de fait, M. Guilbault s’est levé le pre­
mier vers les 6 h., pour proposer le 
renvoi à six mois a cédé la place à 
M. Laurier quand il a vu que celui- 
ci voulait parler.

M. White le ministre des finances 
revenu à Ottawa ce matin, dît qu’il 
déposera, devant la Chambre, dés 
lundi prochain la liste des charges 
additionnelles au budget de 1913- 
1914. M. Laurier demande ce que le 
ministre se propose d’offrir à la 
Chambre, en fait de législation 
nouvelle avant la prorogation que 
M. Rogers dit être proche. AI. Bor­
den répond que ce sera la question 
des subventions aux chemins de 
fer. Il y a aussi au feuilleton depuis 
le 10 décembre, une réso­
lution du premier ministre 
pourvoyant à la nomination de 
deux nouveaux sénateurs pour 
chaque province de i’Alberta, du 
Alanitoba et de la Saskatchewan, 
et de trois sénateurs nouveaux pour 
la Colombie. M. Laurier veut savoir 
si le ministère entend presser cet­
te législation. AL Borden répond 
dans l’affirmative. Il est certain 
que les deux partis ne s’entendront 
pas à ce propos.

La Chambre adopte ensuite en 
ti oisième lecture un bill portant de 
$600 à $1,000 le maximum des ren­
tes viagères servies par l’Etat à un 
souscripteur, ratifie un amende­
ment que le sénat fait à la loi' de la 
Caisse de Prévoyance des employés 
de l’intercolonial, et adopte, pour 
la forme sans discussion, — celle- 
ci est remise à une date ultérieure, 
— une résolution de M. Pelletier 
pourvoyant à l’établissement d’un 
système de poste aux colis, sous la 
direction de deux surveillants ay­
ant un salaire de $2,800 à $3,500. 
Le bill relatif à cette loi subit sa 
première lecture séance tenante.

Ai. Doherty introduit ensuite un 
bill décrétant que personne ne 
Pourra porter d’armes défensives 
quelles qu’elles soient sans permis­
sion préalable du chef de police de 
l’endroit. Ce bill punit aussi fort 
sévèrement ceux qui font la traite 
des blanches cl ceux qui encoura­
gent la prostitution.

La Chambre étudie ensuite jus­
qu’à une heure deux bills de AI. Ro­
gers relatif à une subvention à une 
compagnie de bassins de radoub, 
sur ie littoral du Pacifique, et un 
autre de AL Burrell quant à l’ins­
pection des fruits canadiens. Cet 
après-midi il y aura étude de certai­
nes charges du budget.

La campagne
de destruction

LES SUFFRAGETTES SONT ACTI­
VES A LONDRES. — ON TROU­
VE DES EXPLOSIFS UN PEU
PARTOUT.

'Service particulier)

Berlin, 16. — Deux mesures de lé­
gislation exceptionnelle applicables 
aux provinces annexées d’Alsace et de 
Lorraine sont soumises à l’étude du 
conseil fédéral de l’empire allemand. 
La première a pour objet de donner 
au vice-roi le pouvoir de supprimer 
par ordre administratif toute société 
qu'il considère comme menaçante pour 
la sécurité et l’ordre publics dans les 
deux provinces, tandis que la seconde 
lui permet de prohiber la circulation 
des journaux de langue française,qu’ils 
viennent de France ou des provinces 
elles-mêmes.

Mcrt de M. W.E. Oav?s

Londres, 16. — La campagne de des­
truction, entreprise par l’armée des 
suffragettes militantes dans le but de 
forcer le gouvernement à accorder le 
droit de vote aux femmes anglaises, 
se poursuit à travers tous les quar­
tiers de Londres.

Au cours de la journée d’hier des 
quantités énormes d’explosifs ont été 
trouvés à la bibliothèque publique de 
Rotler Hith, dans une boîte aux let­
tres qui se trouve dans le district de 
Wandsworth, a la Holy Trinity Church 
de Hastings, et sous un pont du che­
min de fer du Grand Ouest, près de 
la station du parc Westbourn, situé 
dans l’Ouest de Londres.

Les bombes, déposées dans ces dif­
férents endroits par les suffragettes, 
étaient enveloppées dans des feuilles 
de journaux entièrement couvertes de 
littérature suffragiste où l’on avait 
multiplier le sempiternel appel “Votes 
for Women”.

M. W. E. Davis, gérant général du 
trafic des compagnies ou 
Tronc et du Grand Tronc Facitique, 
est mort hier matin à sa résidence 
"Ashleight”, à Sainte-Anne de Bel­
levue.

M. Davts était né le 2 avril 1850. 
à Wilson, dans le cotnté de Niagara. 
N.Y. Il était employé de la compa­
gnie du G. T. R. depuis 36 ans ; il 
y avait en tout 45 ans qu'il 
travaillait au service des compa- 
goie de chemin de fer.

Survivent au défunt son épouse et 
un fils,M.W.E.Davis, jr., architecte A 
New York.

Les funérailles amont lieu samedi 
matin, à 9 hrs. à s» résidence de 
Sainte-Anne de Bellevue et auront un 
caractère privé. Les restes seront 
ensuite transportés A Montréal et de 
IA au cimetière Mont Royal où se fe­
ra la sépulture.

Notes de la Chambre
(De notre correspondant)

Ottawa, 16. ■— M. Georges Lafon­
taine, ancien député conservateur 
de Maskinongé à Québec, est offi­
ciellement nommé comme représen­
tant de langue française du gouver­
nement fédéral à l’Exposition Inter­
nationale de Gand, Belgique.

» u *
On dit que le Sénat refusera, ou­

tre le bill naval et la loi des che­
mins, le bill du gouvernement pour­
voyant à la nomination de neuf 
nouveaux sénateurs dans les pro­
vinces de l’Ouest. Il donnera com­
me raison de ce refus qu’il fauJ ot- 
lendre le remaniement de Ta éTirte 
électorale pour les Communes.

Personnel

M. L. A. Delorme, un de nos hom­
mes d’affaires les plus en vue, ancien 
secrétaire-trésorier de la Alaison La­
porte, Martin & Lie., Limitée, qu’il a 
quittée par suite de son mauvais état 
de santé, vient d’ouvrir un bureau d’af­
faires au No. 97 de la rue Saint-Jac­
ques. M. L. A. Delorme est le prési­
dent de la Compagnie LeMay, Limitée, 
et S’occupera désormais dè finance, 
prêts, achat et vente de balance de 
prix de ventes, d’immeubles sous ton­
tes les formes, d’échange de proprié- 
téset de commerce. M. Delorme possè­
de trente ans d'expérience des affaires, 
et cette expérience est à la disposition 
de ses amis et du public en général.

LE BILL 
BORDEN

Le projet est

-Première lecture. 
— Ajournement

Le débat est re-

Décembre 5. ■ 
présenté.

Décembre 12.-
Décembre 18. 

de Noël.
Janvier 14. — 

pris.
Février 18. — On propose la 2me 

lecture.
Février 27. — Deuxième lecture.
Février 28. — Le Projet est pré­

senté en comité.
Mars 3. — Commencement de 

l’obstruction qui doit durer 
deux semaines.

Avril 9. — Projet de clôture pré­
senté.

Avril 23. — Clôture votée.
Mai 9. — Le comité fait rapport 

sur le bill naval.
Mai 15. — Le bill est voté en 

troisième lecture.

LKnr ™ J0ù Acheter Demain
DE FORETS (Enregistré conformement À la Ini du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongcliamp», 

au Miniatére de PAgriculture

ILS FONT RAGE DEPUIS QUEL­
QUES JOURS SUR PLUSIEURS 
POINTS DU COMTE DE TERRE- 
BONNE ET MENACENT DE DES­
TRUCTION PLUSIEURS HABI 
TATIONS DE CULTIVATEURS 
ET VILLAS.

ON DEMANDE DE LA PLUIE

Le vote final sur
le projet Borden

(De notre correspondant)
Ottawa, 16 — Le vote sur la 3ème 

lecture du bill de la marine, se divise 
comme suit :

Ont voté pour 101 —
MM. Ames, Armstrong (Lambton) 

Armstrong (Yotk) , Arthurs, Baker, 
Ball, Barker, Beattie, Bennett (Cal- 
gary) , Bennett (Simcoe) , Best, 
Blain, BLONDIN, Fornen, Bowman, 
Boyce, Boys, Brabazon, Bradbury, 
Beoder, Burnham, Burrell, Chabot, 
Clare, Clark (Wellington) , Clements, 
Cochrane, Cockshutt, CODERRE, 
Crocket, Cromwell, Crothers, Currie, 
Davidèon, Doherty, Donnelly, Ed­
wards, Elliot, Fisher, FORGET (Sir 
Rodolphe) , Fowler, Garland, GAU­
THIER (Gaspé) , GIRARD, Green, 
Hartt, Hazen, Henderson, Hepburn, 
Hughes (Victoria) , Jameson, Kemp, 
Lalor, Lancaster, LAVALLEE, LES- 
PERANCE, Lewis, MacDonell, Mac- 
Lean (York-O) , McKay, McLean 
(Queens I.P.E.) , McLean (Sunbury) , 

son, Munson, NANTEL, Northrup, 
Osier (sir Edmund) , PAQUET, Paul, 
PELLÇTIER, Parley, RAINVILLE, 
Reid (Grenville) , Rhodes, Robidoux, 
Rogers, Schaffner, SEVIGNY, Sex- 
smith, Sharpe (Lisgar) , Sharpe, 
(Ontario) , Shepherd, Smith, Smyth, 

Stanfield, Stevens, Stemart (Hamil­
ton) , Stewart (Lunenburg) , Dutber- 
laml, Thobum, Thornton, Walker, 
Wallace, White (Renfrew), Wilson 
Wentworth) Wright.

Ont voté contre, 68.
MM. ACHIM, BARRETTE, Béland, 

BELLEMARE, Boivin, BOULAY.Bou- 
rassa, Boyer, Brouillard, Buchan-m, 
Bureau, Cardin, Carroll, Carvell, 
Charlton, Chisholm (Antigonish) , 
Chisholm, (Inverness) , Delisle, De­
mers, Devlin, Douglass, Ethier, For­
tier, Gauthier. (Saint-Hyacinthe) , 
Gauvreau, German, Graham, GUIL­
BAULT, Guthrie, Kay, Kyte, Lachan­
ce, Lafortune, Lanctôt, Lapointe, 
(Kamouraska) , Lapointe (Saint- 
Jacques, Montréal) , Laurir (Sir Wil­
frid) , Law, Lemieux, Loggie, Mac­
Donald, McCoig, McCrea, McKenzie, 
Marcil (Bonaventure) , Marcile (Ba- 
got) , Martin (Montréal) , Michaud, 
Murphy, Neely, Oliver, Pacaud, Papi­
neau, Pardee, Power, Proulx, Pugs- 
ley, Reid (Hcstigouche) , Richards. 
Robb, Séguin, Thompson, (Qu’Appel- 
nock. White (Victoria. Alb.) , Wilson 
le) , Tobin, Turgeon, Verville, War- 
(Laval) .

ONT PAIRE
Ministériels Oppositions

Murphy Champagne
Steele Nesbitt
Meighen MadcNutt
Thompson (Yukon) Sinclair
Weichel Clark (Ren-Deer)
McCurdy MacLean (Halifax)
Bristol Bickerdike
Aikins Turriff
Bamarh Martin (Régina
Clark (Bruce McCraney
White Emmerson
Wilcox Cruise
Nickle Ross
Nicholson Hughes
Webster Lovell
Foster (Kings) Cash
Foster (Toronto) Clarke (Essex)
Alguire Macmillan
Tremain Knowles
Elson Brown
Fripp Gordon
Roche Molloy

L’élargissement
de Taqueduc

LES COMMISSAIRES ONT REÇU 
HUIT SOUMISSIONS POUR CE 
TRAVAIL, COMPRENANT DEUX 
PRIX, L’UN SANS BOULEVARDS 
ET L’AUTRE AVEC BOULE­
VARDS. — LA PLUS BASSE EST 
DE $2,322,562.

Les commissaires ont ouvert ce ma­
tin les soumissions pour l’élargisse­
ment du canal de l’aqueduc. Ces sou­
missions devaient être faites avec 
deux prix, l’un avec les boulevards, 
et l’autre, sans boulevards. Dans pres­
que tous les cas,' les soumissionnaires 
ont demandé un prix moins élevé, pour 
faire les travaux en tenant compte 
des boulevards. Cela se comprend, 
puisque, si la ville ne construit pas de 
boulevards le long du canal, l'entre­
preneur devra transporter ailleurs ses 
matériaux d’excavation et probable­
ment acheter ou payer un terrain, 
pour s’en débarrasser, à moins d’avoir, 
comme les entrepreneurs des travaux 
qui se tant actuellement, la chance 
de vendre ces matériaux à une muni­
cipalité qui en a besoin.

Les soumissionnaires sont les sui­
vants:

Sir John Jackson, Canada, Limited: 
avec boulevards, $4,225,593; sans bou­
levards, $4,290,040.

J. P. Mullarkey: avec boulevards, 
$2,750,952; sans boulevards, même 
prix.

Oscar Daniels Company: avec bou­
levards, $2,792,060; sans boulevards, 
$2,954,869.

Laurin et Leitch: avec boulevards, 
$3,268,255; sans boulevards, $3,407,- 
564.

P. A. et G. T. Davis: avec boule­
vards, $3,260,366; sans boulevards, 
$3,191,557.

O’Brien et Downey: pas de totaux.
Quinlan et Robertson (les entrepre­

neurs des travaux qui se font actuelle­
ment): avec boulevards, $2,621,180; 
sans boulevards, $2,666,489.

Cook Construction Compahy, Limi­
ted: avec boulevards, $2,322,562; sans 
boulevards, $2,416,562.

A moins que O’Brien et Downey 
n’aient des totaux encore plus bas, 
c’est la soumission de la compagnie 
Cook qui est la plus basse.

Notre emprunt municipal
Londres, 16, Ix« ** Times ”, d» ce 

matin, dit nue l’emprunt de i‘1,100,000 
de Montreal est placé à 1 l-'J pour 
cent au J>air,

(Service particulier)

Sainto-Marguerite, 16. — Un feu de 
forêt ravage depuis quelques jours, 
les bois des environs (je Sainte-Mar­
guerite (comté de Terrebonne), au 
sud du lac Masson. Les flammes, 
poussées par un vent du nord-est, me­
nacent, ce matin, le châlet d’été de M. 
Potvin, de Montréal, et le Château 
Quinté, hôtel d’été très fashionable.

Les flammes s’étendent actuelle­
ment sur une centaine d’arpents. El­
les sont combattues avec acharnement 
par une équipe de volontaire du vil­
lage. Les arbre détruits jusqu’ici ap­
partiennent à M. Théo. Lefebvre.

Si le vent tourne les quelques vil­
las appartenant à des citoyens de 
Montréal seront en grand danger de 
brûler.

L» Pensée Française

LEVIS ET COATICOOK DESIRENT 
SE JOINDRE AU MOUVEMENT.

D’excellentes nouvelles ont été 
communiquées au Comité de la Fête 
de la Pensée Française, qui siégeait 
hier soir sous la présidence de M. 
J.-N. Cabana, trésorier du comité,

M. l’abbé Brosseau, secrétaire du 
comité, a donné lecture d’une dizai­
ne de lettres reçues le matin et .ve­
nant de tous les coins de la provin­
ce de Québec.

De Lévis est arrivée une nouvelle 
propre à encourager tous ceux qui 
se sont lancés dans le mouvement.

Son Honneur le maire Bernier 
aurait manifesté tui-mème le désir 
d’organiser une soirée au profit du 
Sou de la Pensée Frunçaise.

Les Lévisiens donnent un ap­
pui généreux à leurs institutions 
locales et ils trouvent moyen d’ai­
der leurs compatriotes qui" dans les 
autres provinces luttent en faveur 
de la liberté de l’enseignement.

COATICOOK
La Société Saint-Jean-Baptiste de 

Coaticook avait délégué hier auprès 
du Comité de la Fête de la Pensée 
Française l’un de ses officiers les 
plus dévoués, M. Joseph Lallier. Ce 
dernier fit part au comité que l’idée 
d’une collecte en faveur des frères 
de l’Ontario avait soulevé l’enthou­
siasme des Canadiens-français de 
la petite ville du comité de Mont­
réal.

Déjà, sans même qu’ils aient été 
sollicités, les membres de la Société 
Saint-Jean-Baptiste ont formé un 
comité du Sou de la Pensée Fran­
çaise, composé de M. Joseph Lal­
lier, comme président, de M. Louis 
Durand, président de la société, et 
de quelques autres messieurs qui 
verront à ce que des milliers de pe­
tites pensées tricolores fleurissent 
les boutonnières des patriotes de 
Coaticook, le 24 juin prochain.

LES “QUETEUSES” DU SOU,
Sous ia présidence de Mme T. C. 

Lemaire, un grand nombre de Da­
mes se sont réunies mercredi soir 
et ont décidé de se mettre à l’oeu­
vre immédiatement. Les “quêteu­
ses” seront nombreuses, et les sous 
pleuveront par milliers dans leurs 
tire-lires.
LES SOUSCRIPTIONS PERSON­

NELLES
Le Comité fait part au public que 

son trésorier recevra avec plaisir 
toute souscription personnelle. On 
n’aura qu’à adresser: Comité de la 
Pensée Française, Monument Na­
tional.

La Compagnie

BRODEUR
LIMITEE

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre

JARDINIERES
Avez-vous pris soin de vos fleurs et de 

vos plantes?
Nos jardinières sur pieds sont intéressan­

tes, et le décor en est joli.
De production anglaise, nous offrons des 

jardinières sur pied, pour $4.00, $5.50 et 
plus.
Jardinières sans pied, 25c à.............$3.00

L’assortiment grandit avec les arrivages 
d'outre-mer, à nos magasins.

VISITEZ NOS SALLES, 86 SAINT-PIERRE

Canadian
Graphophone Co.

24 rue Victoria

Foisy Frères
210 rue Ste-Catherine Est

J. A. Hurteau & Cie
316 rue Ste-Catherine Est

Hurteau Williams & Cie
689 rue Ste-Catherine Ouest

Layton Bros
Coin Ste-Catherine

Stanley

REGISTRES 
COLUMBIA

durent deux fois plus 
de temps que les regis­
tres de n’importe quelle 
autre marque.

Ils peuvent s’adapter à n’importe quelle 
sorte de machine parlante.

OFFRE SPECIALE. — Un regis­
tre de démonstration pour 10 cents/

TEL. EST 4510

€&i&9iu3$%'èv’e»
Le Magasin du Peuple 

447 SAINTE-CATHERINE EST

Demain
et Vente de Corsets

Voyez le merveilleux étalage de nos vitrines

D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle Saint-Laurant 
et Dorchester

Une protestation
des propriétaires

Les propriétaires do la rue Roy 
à qui il en a coûté $7,000 pour ou­
vrir cette rue de la rue Saint-Chris- 
tophe à la rue Saint-André, protes­
tent contre la décision des commis­
saires d’aboucher tes deux parties 
de cette artère par un bout en dia­
gonale.

Comme les propriétés expropriés 
à leur frais forment un carré, ils 
demandent qu’on crée à cet en­
droit un petit square.

Leur protestation sera transmise 
au bureau exécutif de la Ville. 

------------ »------------

Le service des autobus

Le comité exécutif de la Cftmpagme 
Canadienne d’Autobus a eu une confé­
rence, hier, avec les commissaires. 
Ceux-ci ont Qemandé un service d’au­
tobus pour la Pointe Saint-Charles. 
Les directeurs sont prêts à tout faire 
pour améliorer la situation.

Le nouveau service partirait de la 
rue Wellington et monterait la rue 
Atwater jusqu’à la rue Sherbrooke, 
où il y en a un autre.

Ou a aussi demandé un service pour 
la rwe Papineau, entre la nie Rachel 
et la rue Sainte-Catherine,

Le lutteur Arthur Dansereau

L’individu, arrêté récemment à 
Québec en compagnie d’une fille 
du nom d’Aurore Saint-Louis, et 
condamné au pénitencier, avait pré­
tendu être Arthur Dansereau, lut­
teur de Montréal. 11 y a évidemment 
erreur, puisque le seul lutteur qui 
porte ce nom dans la province de 
Québec, n’a jamais clé arrêté, ni 
condamné et qu’il est encore à 
Montréal où il travaille pour le 
compte de la compagnie des Tram­
ways.

L’individu en question .s’es! servi 
du nom du véritable M. Dansereau 
et lui aurait certainement causé un 
tort considérable si cet employé de 
la compagnie des Tramways n’était 
pas aussi avantageusement connu 
et comme citoyen modèle et comme 
athlète de bonne reputation.

Valiquetfe
LIMITEE

I Grand Magasin de Meubles

471-477
Ste-Catherine Est

N.-G.

Demain, Visitez le Département de 
Merceries pour "

Foule de marchandises nouvelles, à l’étalage et 
dans le rayon, 56 douzaines de nouvelles chemises, 
batiste ou cambric, couleur fond blanc, variété splen­
dide à 75c, $1.00 et $1.725 chaque.

Belles chemises blanches, à petits plis, très bien 
finies à $1,00 et $1.25.

35 douzaines de riches cravates Derby, belle 
soie, beaux dessins, le choix à 50c chaque.

Bretelles pour tous, hommes, jeunes gens et gar­
çons, à 20c, 26c, 35c, 40c et 50c la paire.

Achetez vos parapluies à notre comptoir, quand 
vous désirerez avoir un joli parapluie, léger et du­
rable h $1.00, $1.25, $1.50 et $3.00 chaque.

VENTE DE MATELAS
Nous mettrons en vente domain, soixante-quinze 

nouveaux matelas en bon coutil fort, bien cousus et 
bien rembourrés. Kemplig de fibres de bois, très 
propres et couverts à la tête et aux pieds de coton 
cardé soyeux. Prix comme suit: 4 pieds 6 pouces 
S3.98; 4 pieds 0, $3.75; 8 pieds 6 pouces,
$3.50 ; 3 pieds 0, $3.25.

EUGENE

V1AU
| Nouveaux Magasins

Ste-Catherine Est
Coin Maisonneuve

..................... . lit

Tapis à Grande Réduction
Carrés de tapis sans couture “Balmoral” : 

Dimensions 2^x3 ........ S 8.95
Dimensions 3 xS1^,. ...... $14.50
Dimensions 3 x4 «..*•••. $15.85
Dimensions 3,/&x4 ........ $18.85

Carrés Tapestry:—
Dimensions 2 Vi x 3 •••.»••• $ «.95
Dimensions 2 Va x 3 ........ $ 7.95
Dimensions 3 xS1/^...................................$10.45

Tapis pour escaliers, fond vert, bord rou- CQf%
ge, la verge.......................................................................UmI#

Tapis pour escaliers, fond rouge, bords CQa
verts.................................................................................

Tapis do passage avec bordure, 27 pou- 
ces de large, fond fléché.......................................... 4#%JUI

ESS

Pour l’Europe

M. Joseph Filiaimilt, de iR mai* 
son Filintrault et Lesage; s'embar­
que demain soir sur le “Scotian” 
pour l’Europe dans l'intérêt de son 
commerce. M. FJliatrault visitera 
Ic-s grandes fabriques et les maisons 
(l’exportation.

Chronique
Judiciaire

JUGEMENT CONTRE LA 
COMMISSION DU FORT.

M. le juge Saint-Pierre a rendu ju­
gement ce matin dans une cause de 
Moses Gendler contre ta Commission 
du Port. Le demandeur travaillait à 
l’emploi de la défenderesse, quand au 
mois de décembre 1912 il fit une chute 
qui l’obligea de quitter le travail.

Trois mois plus tard, la tuberculose 
de la moelle épinière se déclara et il 
fut prouvé que cette maladie n’était 
qu’une conséquence de sa chute. Pour­
suivant sous l'empire de la loi des 
compensations de Québec, il obtint ju­
gement en sa faveur. La Commission 
du Port devra lui payer $225 par an­
née. Mtre Ledieu occupait pour le de­
mandeur.
LE CANADIEN-PACIFIQUE 
EN APPEL.

La compagnie du Pacifique-Canadien 
a porté em Appel la cause qu’avaient 
instituée contre elle MM. Maxwell, 
Quinn, Ray et Chowen, blessés au 
cours d’une collision survenue entre 
Ottawa et Shawvüle, il n’y a pas très 
longtemps.

Ces messieurs, blessés légèrement, 
avaient obtenu chacun, entre six et 
vingt-et-un mille piastres de domma­
ges, accordés par un jury, à Hull, de­
vant M. le juge McDougall. Celui qui 
était le plus grièvement blessé, s’en 
serait tiré avec un doigt de cassé. Le 
Canadien-Pacifique en appelle donc, 
disant que ces indemnités excèdent 
par trop, les dommages subis.
POUR FAUSSE ARRESTATION

M. Webstein avait été arrêté le 31 
août 1912 sous l’accusation, portée par 
Ls. P. Charlebois, d’avoir volé certai­
nes marchandises. Webstein fut ac­
quitté par M. le magistrat Lafontaine. 
Il réclame aujourd’hui de son accusa­
teur $475 de dommages. La cause 
s’instruit devant M. le juge Archer.
ILS DEMANDENT UN BREF

D’HABEAS CORPUS
Les avocats de M. E. G. Robillard 

de Mazuel, arrêté hier pour avoir re­
fusé de répondre à certaines questions 
posées devant M. le commissaire des 
incendies, ont présenté à midi, un 
bref d’habeas corpus pour dbtenir la 
libération de leur client.

Ils prétendent que l’arrestation est 
illégale parce que le commissaire a 
excédé sa juridiction en l’ordonnant.

Mtres Elliott et David représentent 
M. Robillard.

Il refera les trottoirs
Dans le contrat qui adjugea à M. 

’■ M. Gucsl les travaux de construc­
tion des conduits d’eau dans lesquels 
seront mis les fils éleclriqucs, il est 
prévu que l'entrepreneur devra re­
mettre les trottoirs dans l’état où 
ijs étaient avant les travaux.

M. Guest offre au xeommissaires 
de refaire tous les Irottoirs d’une 
façon uniforme d’un bout à l’autre 
de la rue Salulo-Cathcdne.

Feu Mme J. W. Simard

Mme J. W. Simard, née (Eva) 
Masson, est décédée, hier soir, des 
suites d’une pleurésie qui l’a ter­
rassée en cinq jours. Elle n’avait 
que 28 ans.

Son mari, M. Jos. W. Simard, in­
génieur civil, deux fillettes, dont 
une âgée de quelques semaines à 
peine, trois frères, Lévis, Louis, A- 
dolphe, et deux soeurs Mme veuve 
Wilfrid Sicotte et Mlle Anna, lui 
survivent.

Mme Simard comptait à Montréal, 
où sa famille était depuis quelque 
temps établie, une foule de rela- 
fions que sa mort surprendra dou­
loureusement.

Les obsèques seront célébrées 
lundi matin, à l’église Saint-Enfant 
Jésus.

A bas d’un échafaudage

William Patterson est tombé 
d’un échafaudage coin des rues 
Mullin et d’Argenson, ce matin, se 
fracturant la jambe droite. Le bles­
sé a été transporté à l’hôpital Wes­
tern où il gît encore inconscient.

Huerta mis
en accusation

Mexico, 16. — Huberto Barron, 
ancien agent commercial du gou­
vernement Madcro aux Etats-Unis, 
a porté des accusations formelles 
contre le général Huerta, président 
provisoire du Mexique.

Il accuse le premier magistrat de 
conspiration, d’usurpation et d’as­
sassinat. Ces dénonciations ont été 
lues à la session exécutive de la 
chambre des députés et référées à 
un comité spécial chargé de faire 
rapport.

DECES
MORIN.—A Montréal, le 15 mai 

1913, à l’âge de 27 ans et 6 mois, est 
décédée Elzéanne Bélanger, épouse 
d’Edmond Morin, fils.

Les funérailles auront lieu samedi, 
le 17.

Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son père, 687 rue Notre- 
Dame Est, coin Beaudry, à 8 heures 
a.m., pour se rendre à l’église Saint- 
Pierre, et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture.

SIMARD.—A Montréal, le 15 mai 
1913, à l’âge de 28 ans, 3 mois, est dé­
cédée Eva Masson, épouse de M. J. W. 
Simard, ingénieur civil. Les funérail­
les auront lieu lundi le 19 courant. Le 
convoi funèbre partira de sa demeure, 
No. 2161 rue Mance à 8 heures 45 a.m. 
pour se rendre à l’église Raint-Enfant- 
Jésus du Mile-End, où le service sera 
célébré, et de au cimetière de la 
Côte-des-Neiges, lieu de la sépulture.

Parentu et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.
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